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AVERTISSEMENT

En rédigeant ce manuel pour répondre au pro-
gramme de l'enseignement primaire, nous nous som-.
mes eflForcées de nous conformer non seulement au
programme mais encore à Vesprit des notes pédago-
giques qui l'accompagnent : voilà pourquoi nous
avons jugé utile d'en imprimer le texte en trois

sortes de caractères, L'"aperçu sommaire», écrit

en lettres grasses, n'est qu'un coup d'œil jeté sur la

leçon, une préparation de la classe du lendemain.
Seul, cet aperçu serait bien insuffisant pour donner
à l'élève une connaissance convenable d'un fait ou
d'une époque.

Lès développements, imprimés en caractères ordi-
naires et divisés en alinéas portant des numéros,
remplissent parfaitement le cadre du programme offi-

c';él
; ils répondent au questionnaire placé à la fin du

chapitre et doivent être appris par coeur.
' Quant aux passages imprimés en caractères plus
petits, ils ne font pas partie du programme officiel

;

ce sont de simples lectures que l'on peut omettre, mais
qui toutefois ne sont pas sans utilité puisqu'elles jet-
tent la lumière sur certains faits ou font voir la liai-

son qui existe entre les événements. Parfois même
ces lectures n'ont d'autre but que de délasser les

élèves ou de réveiller leur attention.

Pour faciliter les révisions, nous avons fermé cha-
que chapitre par un tableau qui le résume.

Enfin, il est une caractéristique particulière à notre
manuel : ce sont les souvenirs d'histoire du Canada,
qu'à l'occasion nous nous sommes plu à rappeler pour
démontrer les causes de ces faits qui nous intéressent,
en les rattachant au personnage ou à l'événement qui
les ont produits.

M





COURS D'HISTOIRE DE FRANCE

CHAPITBE PREMIER

LA GAULE

Programme officiel : La Gaule primitive — La Gaule
romaine — Introduction du christianisme en Gaule —
Invasion des barbares.

APERÇU SOMMAIBE

I. — La Oanle primitiye comprenait la France actuelle
et tout le territoire compris en deçà du Rhin.

II. —En l'an M avant J. C, Jules César fit la conquête
de la Gaule tout entière. Les Romains donnèrent
à la Oaule leurs lois et leur civilisation.

[m-— la religion chrétienne s'établit en Gaule dès les
premières années du christianisme. Au IVe siècle,
toute la Gaule était chrétienne malgré les persécu-

^
_ tiens qui avaient fait des mUliers de martyrs.

rv. — Au commencement du Ve siècle, des barbares venus
de la Germanie envahirent la Gaule ; les Burgondes,
les Wisigoths, les Francs, s'y établirent.

LEÇOif

I- — I* Galle primitive. — 1. La Gaule embrassait >i
^ans son territoire toute la France actuelle, la Belgique
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et cette partie de la Hollande, de la Sriifise et de l'Alle-

magne située en deçà du Rhin. La Gaule était habitée par
plus de 300 différentes tribus gouvernées par des chefs

militaires. La plupart de ces tribus descendaient des

Celtes ou des Ibères.

Les descendanttt des Celtes, braves jusqu'à la témérité, se fai-

saient remarquer par leur taille élevée, leurs longues moustaches,
leurs cheveux blonds, leurs yeux bleus et la blancheur de leur

teint ; les descendants des Ibères étaient petits, bruns, adroits et

pétulants. £n général, les Oauloia étaient généreux et hospita-

lière, mais querelleurs, grands parleurs, amis des beaux discours,

crédules et curieux.

Les Gaulois habitaient des huttes en forme de ruches ft toits de
roseaux, avec use porte pour seule ouverture ; ils n'avaient pas

de villes, & peine quelques villages.

Leurs armes défensives étaient un bouclier et un casque garni
de deu '"«mes de buffle ou de deux ailes d'oiseaux de proie ;

pour . !-ni s offensives, ils se servaient d'une lance (framée),
d'une lourde épéé et d'une hache.

Les Gaulois croyaient ft la spiritualité de l'ftme et ft la vie

future, mais ils étaient cependant idoifltree. Ils adoraient tout

ce qui leur paraissait grand et terrible : le soleil, le vent, la tner,

etc.; ils offraient en sacrifice des victimes humçinea. lie gui de
chêne (drû) était sacré pour eux parce qu'il est rare et qu'il

passait pour guérir toutes
les maladies. Leurs pfêtres

faisaient la cueillette du gui
avec une serpe d'or; ces prê-

tres s'appelaient druides et

étaient aussi les sages et les

savants de la nation ; ils

étaient aidés dans leurs

fonctions par les druidessts
ou fées qui jouaient le rôle

de propbéteeses.

Mœurs belliqueuMt

des Ganlois. — Inyasion
romaine. — 2, Presque
tous les peuples de l'Eu-

rope subirent, à ime épo-

que ou à une autre, les

invasions des Gaulois, qui
Gaulois défendant sa cabane.

D'après un bas-relief, Mnsée du Louvre.
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aimaient à signaler ainsi leur bravoure. L'an 390 av, J.-C,
les Gftilloif prirent même Borne et la saccagèrent; mais à
leur tour ils virent plusieurs fois leur territoire envahi.

Les tribus gauloises, jalouses les unes des autres, aspi-
rant chacune à la supériorité, manquaient ainsi de cohésion
et leur division devait les perdre. h& politique romaine
eu profita pour tenter la conquête de la Gaule entière
(58 av. J.-C).

Un jeune Gaulois, proclamé
.
par ses compagnons « vcrcingé-

torix» {général en chef) appel» la Gaule aux armes pour re-
pousser l'invasion romaine, mais il ne fut pas soutenu par toute
la noblesse.* Après avoir vaincu les Romains à Qergovie il fut
enfermé par l'ennemi dans Alise, d'où ne put le délivrer une
armée de secours de 240 000 Gaulois accourus de tous les points
du territoire. Pressé par la famine, Vercingétorix se livra aux
Romains (52 av. J.-C), César le fit conduire ft Rome, jeter dans
un cachot et enfin étrangler aprës six ans dt captivité.

n. — La Oanle romaine. — 3. En l'an 50 av. J.-C,
la Oaule était devenue possession romaine, mais il avait
fallu À Jules César sept campagnes laborieuses pour vain-
cre le plus brave des peuples, auquel il ne manquait que
l'union et la discipline.

Les Romains partagèrent la Gaule en provinces et la
gouvernèrent avec une grande sagesse. Les Gaulois avaient
perdu leur indépendance, mais ils reçurent en échange le

bienfait de la civilisation : l'agriculture, l'industrie, le
commerce, les sciences et même les arts prirent chez eux
un tel développement que la Gaule en fut transformée.

m. — Le ohrictianisme en Gaule. — 4. Pour adoucir
tout à fait les mœurs des Gallo-Bomains, il fallait l'in-
fluence de la religion chrétienne. Le christianisme fut
implanté en Gaule dès les premières années de la prédica-
tion apostolique. Saint Lazare, le ressuscité, fut le pre-
mier évêque de Marseille; plus tard, on vit saint Fothin

• On appelait « nobles » les hommes riches, ceux qui possédaient
des chevaux.
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puis saint Irénée à Lyon, saint Martial à Limoges, saint

Denis à Paris, saint Nioaise à Rouen, saint Trophime à
Arles, saint Hilaire à Poitiers et saint Kartin à Tours.

Fenécutions. — 6. Dès les premiers siècles, les chrétiens

de la Gaule furent soumis aux cruelles persécutions des

empereurs romains.

Citons entre des mil-

liers de martyrs : saint

Potfain et saint Irénée

successivement évêques

de Lyon, saint Denis,

évêque de Paris, et ses

compagnons qu'on
croit avoir été mis à
mort sur une colline

appelée depuis Mont-
martre {Mont des

Martyrs).

A Lyon, il y eut parmi les martyrs une jeune esclave nommée
Blandine. A cause de son extrême jeunesse, ses compagnons
craignaient qu'elle n'eût pas la force de supporter les û;rtUTe8,

mais ce fut elle, au itraire, qui soutint le courage des autres.

Elle eut le corps décinté et fut ensuite attachée à un poteau dans
l'amphithéâtre pour être dévorée par les bétea ; mais celles-ci se

couchèrent à ses pieds sans lui faire de mal. De nouveau cm la

battit de verges, puis on la livra à un taureau furieux, qui la

lança plusieurs fois en l'air. Comme elle respirait encore, on lui

tranolùi la tête. Au milieu d^ tous ses tourments, Blandine ré-

pétait : * Je suit chrétienne ! '' c^ à ces mots il semblait qtfelle,

reprit de nouvelles forces, et qu'elle cessât de souffrir.

ïjédit de Milan, donné par Constantin en 312, permit

enfin au christianisme de s'affirmer au grand jour. A la

fin de ce quatrième siècle toute la Gaule était chrétienne ;

bientôt chacime des grandes villes y fut honorée d'un siège

épiscopal.

IV. — Invasion des (Barbares an oommeneement dn Ve
iiède. — 6. Depuis longtemps les Barbares de la Ger-

y
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manie menaçaient les frontières de l'empire romain, lore-
qu'en 406, les Aluins, les Suèves, les Vandales, les Bur-
yondes, traversèrent le llhin et envahirent la (Jaule. Clias-
sés enfin après deux ans d'affreux ravages, ils franchirent
les Pyrénées et passèrent en Espagne. Les Bnrgondes seuls
s'arrêtèrent en Gaule et y fondèrent, en -il;}, le royaume
de Bourgogne dans la vallée du Rhône et de la Saône.
En 417, les Wisigoths, autre peuple barbare, s'établirent

au sud de la Loire, et en 420, les Francs, venus de la Ger-
manie, occupèrent le pays qui est aujourd'hui la Belgique
et la Prusse Rhénane. La Gaule romaine ne comprenait
donc plus que le pays entre la Ivoire et la Somme et
Sousont en devint la capitale. •

QUESTIONNAIRE. — 1. Où s'étendait la Gaule primitive et
quels peuples l'habitaient î — 2. Quelle fut la cause de l'inva-
sion romaine en Gaule et à quelle époque se produisit-elle 1

3. En quelle année la Gaule fut-elle définitivement soumise aur
Romains et comment ceux-ci la gouvernèrent-ils î — 4. A quelle
époque le christianisme fut-il introduit en Gaule ? — 5. Dites un
mot des persécutions auxquelles les chrétiens de la Gaule firent
ejqpoeés et parlez de l'expansion du christianisme après l'édit de
Milan. — 6. Racontez l'invasion des barbares dans la Gaule au
commencement du Ve siècle.
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Tftbleav synoptique de réeapltnlatiom

La Oanle

LAOAULB

LâOAUUS

BOIAIIB

UOAULB

Etendus

Habitants

(France actuelle,

Belgique,

pays en deçà du Rhin.

raoo différentes tribus, la

-| plupart descendant des

l Celtes et des Ibères.

CoNQuÊTB (58-51 av.

J.-C.)

CpNSÉQUBNCES

1 par Jules César.

j Civilisation,

\ Prospérité.

Introduction du chris-

tianisme

Persécutions

Dès le 1er siècle, par

saint Lazare, puis par

saint Pothin, saint Iré-

née, saint Denis, etc.

(Principaux martjrrs :

SS. Pothin, Saturnin,

Irénée, Denis.

!ft

Il |j!

l

i

1 ;

nTAin»

DBS

BARBARES

Les Alains
" SUÈVES
" Vandaies
" burgondes

" BuRGONDES (413)
" WlSIGOTHS (417)

,

" Francs (420)

en 406.

/,,s'établirent en Gaule.



CHAPITRE II

LE3 MÉR0VIX0IEN8

420-7S2

Programme officiel : Les Francs — Origine de la dy-
nastie mérovingienne — Clovis — Clotaire 1er — Rivalité
entre la Neustrie et VAustrasie— Bois fainéants-Charles
Martel.

APERÇU SOMMAIBE

I. —Des barburet établis en Ckinle, let Francs setds y
fondèrent nne œuvre durable. Us se divisaient en
plusieurs tribus dont la principale était celle des
Francs Salions.

n.— le plus célèbre chef des Francs fut Xérovée, dont
le nom a servi pour désigner toute la première race
des rois, qu'on a appelée mérovingienne.

m.— devis, descendant de Kérovée, s'empara de la
Oftule romaine, puis par son mariage avec une prin-
cesse chrétienne, Clctilde, et surtout par son bap-
tême à B«ims, en 486, il gagna l^ection de tout le
peuple. Quand il mourut, Clovis étut maître de
toute la Oaule.

ly.—A la mort de Clovis, son royaume fut partagé
entre ses quatre flls. Clotaire survécut à ses frères
et régna, comme devis, sur la Gaule entière.

V.— Quand dotaire mourut, le royaume fut aussi di-
visé entre ses flls. Alors commença entre la partie
ouest, qu'on appelait Neustrie, et la partie est, qu'<m
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appelait Auitrtiie, une lutte plntdt faite de orimet
que de batailles. Cette latte dura 150 ani.

VI.— Les demien roii méroyingiens ne fnrent rois que
de nom ; on les appelle « rois fainéants » parce qu'ils

n'avaient que les honneurs et laissaient toute l'admi*

nistration aux « maires du palais ».

Vn.— Le plus célèbre des maires du palais fut Charles

Xarte^ qui acheva de soumettre la Neustrie à l'Aus-

trasie et remporta sur 1m Arabes la célèbre victoire

de Poitiers, en 7^. Cette victoire sauva l'Europe

du joug que les Musulmans voulaient lui imposer.

LEÇON

I. — Les FMtncs. — 7. Les Francs étaient les moins
nombreux des barbares établis dans la Gaule, mais ils

étaient les plus redoutables. Leur nom signifiait « bra-

voure et liberté ». Eux seule devaient fonder une œuvre
durable et imposer leur nom à tout ce pays, qu'ils allaient

conquérir. Ils se divisaient en plusieurs tribus dont la

principale était Ic^; Francs Saliens.

Pharamond. — Clodion. — 8. Les Francs se donnaient
pour chefs ceux qui par leur bravoure surpassaient les

meilleurs soldats. A l'époque de leur établissement dans
la Gaule (420), les Francs Saliens étaient conduits, croit-

on, par Pharamond.

Le premier chef franc dont Vexistence soit certaine est

Clodion le Chevelu (428-448), qui s'empara des villes de

Cambrai et de Tournai.

n. — Origine de la dynastie. — Mérovée. — 9. Le fils

ou neveu de Clodion, Mérovée, mérita par sa bravoure de

transmettre son nom à la première race des rois francs,

qui s'appela « mérovingienne ».
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InTuion det Hnni. — 10. En 451, les Hung, peuple
féroce venu de l'Asie, «e jetèrent sur la Gaule, conduits
par Attila, leur roi.

Attila s'intitulait orgucilleuBcment « le fléau de Dieu » et disait
que l'herbe ne repousnait jamais où son cheval avait mis le pieil.
Devant les 500 000 barbares qu'il conduisait, tout avait pris là
fuite. Cent villes avaient été incendiées sur leur passaire
Troyea fut garantie par les prières de saint Loup, son év«que,
Parié dut son salut à sainte Oeneviève, et Orléana, grâce aux
exhortations de l'évêque saint Aignan, résista assez longtemps
pour qu'une arméd de secours vint la délivrer.

Pour combattre cette terrible invasion des Huns, Gallo-
Romains, Burgondes, Wisigoths et Francs, s'unirent sous
la conduite de Aétius, général romain, et défirent les Huns
à la célèbre bataille des Champs catalauniques, à trois
lieues de Châloni-iur-Marne; Mérovée y signala sa valeur.
Ijos rivièies voisines furent, dit-on, gonflées du sang des
morts, mais la Gaule était sauvée.

11. Mérovée eut pour successeur son fils Childéric, qui
fut lui-même père de Clovis, véritable conquérant de la
Gaule et fondateur de la monarchie française.

m. — Clovia. — Première Conquête. — 12. Clovis
n'avait que quinze ans à la mort de Childéric (481) ; avec
le titre de roi-chef des Francs Saliens, il recevait une partie
de la Belgique. Cinq ans après, Clovis entreprit la con-
quête des vastes provinces qui avaient tant de fois tenté
l'ambition de ses prédécesseurs. Il attaqua d'abord Sia-
grius, général romain, le défit à SoiHons et obtint ainsi
toute la Oavle romaine.

En 493, Clovis, se voyant maître d'immenses territoires, voulut
contracter une alliance digne de sa puissance et épousa Glotilde,
princesse chrétienne, nièce de Oondehaud, roi des Burgondes.
Cette alliance détacha Clovis de l'idolâtrie, tandis que les prières
et les exhortations de sainte Clotilde lui inspirèrent le désir de
connaître la vraie religion.

|i
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TolbiftO. — 13. liBé Allemands, qui ne powédaient oue
les marais de la Germanie, voyaient d'un œil JmIoux les

fertiles plaines d» la

Oaule aux mains des

Francs ; ils résolu-

rent de les leur enle-

ver. Ils se répandi-

rent donc entre le

Rhin et la Meuse
menaçant de tout en-

vahir. Clovis vola au-

devant de l'ennemi et

le rencontra à Toi-

biao; le choc fut ter-

rible et pour la pre-

mière fois, le chef

franc vit ses troupes

plier. « Dieu de Clo-

tilde, s'écria - 1 - il

alors, donne-moi la

victoire et je me fais

baptiser! » Aussitôt

ms troupes se ralli«''rent et Clovis remporta la victoire.

CloTis ehrétien. — 14, Saint Rémi instruisit le roi franc
ci le jour de Ifoèl, 496, il le baptisa à Keimi avec trois mille

de ses guerriers. « Baisse la tête, fier Sicamhre, lui dit

l'évêque en lui versant l'eau sur la tête, adore ce que tu as

brûlé, brûle ce que tu as adoré.»

Par le baptême de son roi, la France devenait la fllle

aînée de l'Egliie, qui n'avait d'espérance que dans les

Francs puisque l'arianisme régnait chez les autres bar-

bares. Du jour où Clovis devenait chrétien tout le peuple
de la Gaule était de cœiir avec lui. Les catholiques persé-

cutés par les rois ariens l'appelaient à leur secours et lui

préparaient les routes.

Nonvellea oonquêtea. — 15. En l'an 500, Clovis battit

le roi des Bnrgonides, Gondebaud, qui devint son tribu-

h^^ •*•;.'•' * jjSmÙÊÊÊÊ^BÊ
II^^mI^IF' Wak '* J^^^^l

.•>-<

M

tf3^'

ti^^^
Tolbiac— Tableau d'Ary Scheffer.
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taire; en 507, il défit et tua Alaric II, roi des Witigotlu,
et s'empara de son royauniS.

Xort dt CloTif. — 16, En 511, Clovù. i l'âge de 45 ans,
mourut à Paris, dont il avait fait la capitale de son vaste
royaume, c'est-à-dire de la Gaule presque entière.

Gaule Mérovingienne.

r7. — Clotaire 1er. — 17. Les fils de Clovis — Thierry,
Olodomir, Cliildebert et Clotaire — partagèrent son royau-
me en quatre royaumes et cherchèrent ensuite à se dé-
pouiller les uns les autres. Clotaire, par la mort de ses
frères et l'assassinat de ses neveux, les enfants de Olodo-
mir, réunit toute la France sous sa domination et régna
ainsi seul de 558 à 561.
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Clotaire était cruel ; de sa propre main il égorgea les enfants
de Clodomir pour s'emparer de leur patrimoine ; son fils,

Chramme, «'étant révolté contre lui, Clotaire, pour l'en chfttier,
le fit brûler vif avec toute sa famille, dans une chaumière où il

s'était réfugié.

V. — Eivalité entre la lîcustrie et l'Anstrasie. — 18.
A la mort de Clotaire 1er, le royaume fut de nouveau di-
visé, comme serait une propriété privée, entre ses quatre
fils : Caribert, Gontran, Sigcbert et Ghilpéric. La guerre
civile devait naître de cette division : les pays de l'est,

qu'on appelait Anstrasie et où les Francs étaient nombreux,
entrèrent en lutte contre ceux de l'ouest, qu'on appelait
Henstrie et où dominaient les Oallo-Romains. L'Austrasie
avait encore les mœurs barbares des peuples germaniques,
tandis que la Neustre était plutôt romaine par les mœurs
et le gouvernement. Cette lutte, envenimée d'abord par la

haine de deux reines, Frédégonde et Brunehaut, dura 150
ans (568-719).'

Bigébert, roi d'Austresie, avait épousé BruneÎMut, fille du roi
des Goths d'Es'pagne ; Ghilpéric, roi de Neustrie, envoya deman-
der et obtint la main de Oaleswinthe, sœur de Brunehaut. La
jeune princesse obéit en pleurant aux volontés de son père ; on
"ût dit qu'elle prévoyait le triste sort qui l'attendait. Quelques
mois après son mariage, Galeswinthe fut aaaaaainée par une
femme franque, Frédégonde, que le roi aimait depuis longtemps,
et, qu'au grand scandale de tous, il épousa alors.

Brunehaut voulut venger la mort de sa sœur : alors commença
une guerre où il y eut plus de crimes que de batailles. Frédé-
gonde fit assassiner Sigebert puis Ghilpéric, son propre mari,
l'évoque Prétextât et enfin le fils de son mari. Elle prit alors la
tutelle de son propre fils, Clotaire II, qu'elle fit monter sur le
trône. Celui-ci, digne fils de ea cruelle mère, fit attacher Brune-
haut, alors âgée de 70 ans, à la queue d'un cheval indompté qui
la mit en lambeaux.

L'époque mérovingienne est toute remplie de violences, de pil-

lages, de brigandaeres et de sang. L'établissement de la puissance
franque dans les Gaules est marqué par un véritable retour i la
sauvagerie.

Au milieu de tant d'atrocités, l'Egàse essaye d'apporter un peu
de douceur. Elle prêche la charité et l'oubli de soi-même à oes
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hommes égoïstes et pervers ; elle proclame l'esclave et le roi
égaux devant Dieu. Les évêques osent tenir tête aux rois ; ils
les arrAtent par la menace de l'excommunication et la crainte des
châtiments étemels.

C'est encore l'Eglise qui sauve le peu qui subsibte de la civili-
sation romame en Gaule ; les évoques fondent des écoles, les
moines, de nombreux monastères où ils se livrent à l'étude et à la

f,„. 5®.- ^*'"* Grégoire de Tours, un des évéques d'alors, écrit
I Histoire des Franc», sans laquelle nous ignorerions l'histoire de
1 époque mérovingienne.

Dagobert. — 19. Clotaire II, fils de Ohilpéric, devint
seul maître de tout le royaume et laiaea, en mourant, la
couronne à son fils Dagobert. Le règne de ce roi ne fut
pas sans gloire et son nom est resté populaire. Il eût pour
ministres : saint Eloi, d'abord orfèvre distingué puie évê-
que de Noyon; saint Ouen, évêque de Eouen, et Pépin de
^mdcn, tige des Carolingiens. Le « bon roi Dagobert »
8 efforça de mamtenir l'ordre et de faire rendre justice à
tous. Il fit élever Vahbaye de Saint-Denis, lieu de sépul-
ture des rois de France jusqu'à la Révolution.

VI. — Bois fainéant». — 20. La longue querelle des
reines avait préparé la ruine de l'empire fondé par Clovis-
les grandes familles (les leudes ou seigneurs) s'étaient
rendues peu à peu indépendantes et, à partir de Dagobert,

itl/?^® ,
^^"^^®°^ °® ^^«^t Pl^a rois que de nom.

tyétaient des « roi» fainéant» » c'est^-dire des princes qui
n avaient plus que des horineurs. Ils portaient les cheveux
longs, signe de la royauté chez les Mérovingiens, mais ils
n avaient en propre qu'une unique propriété d'un très petit
revenu; on les montrait de temps en temps au peuple
couchés dans des chariots traînés par des bœufs. Quant à
1 administration du royaume et à toutes les mesures du
gouvernement, les maires du palais seuls en étaient char-
ges.

Le maire du palaia ne xut d'abord que le simple intendant de
la villa des rois, mais insensiblement, sous les rois mineur» ou
sous les rois condamnés ft l'inaction ft cause d'une santé usée par



fit

14 COURS d'histoire de FRANCE

les plaisirs, le maire du palais devint le maître du royaume et «n
fut le véritable aouvermn.

Xairet du palais. — 21. Il y eut des maires du paùôs
dans tous les royaumes francs et, en Austrasie, cette dignité

devint même héréditaire dans la famille de Pépin de Lan-
den. Les maires neustriens et les maires austrasiens se

firent longtemps la guerre, jusqu'à ce qu'enfin Pépin d'Hé'
ristal, petit-fik de Pépin de Landen, remportât ' sur la

Neustrie la grande victoire de Teftty (687).

22. Pépin de Landen et ses succrs^aurs poursuivirent

tous troii buts : 1° fondre la Oaule divisée, en un seul

royaume; 2" étendre l'empire des Francs; 3° répandre la

foi catholique.

YI. — Clnrlat llartel. — 23. €harles Martel, fik de
Pépin de Landen, est le plus célèbre des maires du palais.

Il triompha définitivement des seigneurs neustriens et mit
fin à une lutte qui avait duré un siècle et demi, de 668
à 719. (Mais la plv^ grande gloire de Charles Martel est

d'avoir sauvé du joug de l'islamisme toute la chrétienté,

que personne en dehors de lui n'était à mêue de défendre.

Poiti«n. — 24. Les Arabes avaient déjà conquis l'Es-

pagne; ils avaient franchi les Pyrénées et se répandaient,

innoiobrables dans le sud de la France. Charles rassem-
bla rapidement une armée, accourut à la rencontre des
Arabes, et les tailla en pièces près de Foitien (732). Le
nombre des ennemie extermina fut si grand qu'on donna
à Charles le surnom de llartel ou Marteau parce qu'il

avait pour ainsi dire « martelé » les' ennemis.

Charles Martel, triomphant d«s Musulmans, apparut comme le

soldat du Christ ; le pape, menacé» dans Rome par les Grecs et
le* LmnbarJs, songea à appeler Charles à son aide ; les maires du
palais, depuis longt^nps «rois de fait", allaient devenir par
l'aide du pope, « rois de droit '.

QUESTIOirNAJRS. — 7. Des barbares établis dans la Gaule,
lesqixels fondèrent l'œuvre la plus durable ? — 8. Que savez-vous
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dee chefs franoa à l'époque où cette tribu s'Ctablit dans la Gaule T— 9. Quel chef mérita de donner «on nom à la première dynastie
des rois francs T — 10. Racontez l'invasion de la Gaule par les
Huns. — 11. Quel fut le successeur de Mérovée T — 12. Quand et
comment Clovis fit-il la conquête de la Gaule romaine T — 13.
Quelle victoire détermina la conversion de Clovis ? — 14. Ra-
contez le baptême de Clovis et dites quel en fut l'effet sur les

chrétiens de la Gaule. — 16. Par quelle victoires Clovis acheva-
t-il la conquête de la Gaule ? — 16. Quand et où mourut Clovis T— 17. Après la mort de Clovis, que devint son royaume T — 18.

Quelle fut la cause de la rivalité entre la Neustrie et l'Austrmsie T— 19. Que savez-vouB du roi Dagobert î — 20. Quel n<nn por-
tent les derniers rois mérovingiens et qui gouvernait à leur place?— 21. Dans quelle famillî a charge de « maire du palais » ^vint-
elle héréditaire î — Quelle victoire affermit la puissance de cette
famille T — 22. Quels buts poursuivirent Pépin de Landen. «t ses
successeurs T — 23. Quel fut le plus célèbre des maires du palais?— 24. Racontez la bataille de Poitiers.
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Tablean synoptique de réoapltnlation
les Mérovingien» (420-762)

(Caractèrb j' brave, guerrier; > .

Tribu -j Francs Saliens;

Chef [ Pharamond.

Origins de la dynastie :

Clodion i,e Chevei-u

f
Victorieux des Huns

) (4S0 aux Champs Ca-
l talauniques.

LES

FRAHC8

CHEFS MÉROVÉE

. ChII4)ÊRIC

Fondateur de la monarchie

CL0VI8

481-5U

Conquêtes sur les

""ONVERSION

I Romains (486),

J
Burgondes (500),

[Wisigoths (507).

J causes,

( effet sur les populations.

Partage du royaume |
Thierry, Clodomir,

ENTRE SES FUS
'

'^'- '^ "^
'

"'

RIVAUTB
EnRE

L'AUSTRASIE
ET LA

HB1J8TRIE

Ron
FAIREAHTS

OIARLES
MARTEL

j Childebert, Clotaire seul

[ roi de 558-561.

{différence de civilisation,

haine de deux reines.

j 150 ans;

f prépondérance de l'Aus-
< trasie par - la bataille
l de Testry (687).

[

Raison de cette appellation

j

Maires du palais

Fils de Pépin de La'oen

Causes

Durée

Issue

i Importance,
( Luttes.

Sauve la chrétienté i Bataille de Poitiers
DU JOUG DE l'islamisme ( (732).



CHAPITRE III

LES CABOLIKOIENS

782-987

Programme officiel : Origine de la dynastie
le Bref — Charlemagne — Louis le Débonnaire
sion dei, ormands — Le système féodal.

Pépin
Inva-

APERÇV SOIOIAIKE'

!•— La seconde race des rou francs, la race carolin-
Srienne, eut ponr chef Pépin le Bref, qui se fit procla-
mer roi par les seigneurs, n battit les Lombards, qui
menaçaient Eome, leur enleva des terres qn'il donna
an Saiut-Siège et devint ainsi l'allié dn pape, qui
l'avait sacré roi, lui et ses héritiers.

II.— Charlemagne fut le plus grand conquérant dn
moyen âge ; il poussa les limites de son empire : en

-jùt, juliqu'à l'Elbe; en Italie, jusqu'à Bome;
en jùspagne, jusqu'à l'Ebre; en Autriche, jusqu'au
Danube. Le pape Léon in couronna Oharlemagne
empereur d'Occident. Le nouvd empereur fut un très
sage administrateur et un grand protecteur des
lettres.

m.— Louis le Débonnaire et ses fils furent des princes
faibles, qui ne surent ni défendre le pays contre les
invasions normandes, ni protéger l'autorité royale
contre les empiétements des semeurs. Leur incapa-
cité prépara la ruine de la dynastie.
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IV.— Les Vomandt firent de fréquentes inonnions,
d'abord sur les oôtes, pnis jnsqn'tn cœur de la France.
En 88S, ils firent le siège de Paris qui dnt son salut
à Eudes, son gouverneur, et à Ckwiin, son évêquè.
Les rois, trop faibles, au lieu de chasser ces barbfùes,
achetaient leur éloignement à prix d'or.

V.— La féodalité est la forme de gouvernement qui
s'établit en France quand le territoire fut morcelé en
une foule de fiefs ou bénéfices.

lk_

1^-

LEÇOX

I. — Pépin le Bref. — 25. Le fils de Charles Martel,
Pépin, lui succéda comme maire du palais. Malgré sa pe-
tite taille qui lui valut le surnom de Bref, Pépin était d'une
force prodigieuse; il était de plus, brave, h^ibile et prudent.
En 751, Pépin fit{demander au pape Zacharie : «Legu«Z mérite

d^étre roi, de celui qui demeure tranquille en êon logi» ou de celui
qui supporte le poids de tout le royaume f » Le pape répondit :

Il vaut mieux que soit roi, celui qui a la sagesse et la puissance.

Après avoir consulté le pape, Pépin danè une assnnblée
de seir ' rs et d'évêques réunis à Boissons (762) se fit

procl I-. :,' Le dernier roi mérovingien, Ohildéric III,
eut i^ h jyeux coupés et on l'enferma dans un monastère.
Saint Boniface, évêque de Mayence, sacra Pépin et le cou-
ronna roi.

26. En 753, le pape Etienne vint en Gaule solliciter le
secours des Francs contre lès Lombards qui menaçaient
Rome. Il renouvela alors solennellement à Pépin Tonction
royale, reconnaissant en lui et en ses héritiers une nou-
velle dynastie dos rois francs. Pépin vainquit les Lom-
bards et donna au Saint-<Siège les terres conquises sur
l'ennemi : ce fut là l'origine du domaine temporel des
papes.

n. — Charlemagne. — 27. A Pépin succéda son fils

Charles le Orand ou Charlemagne (Carolus Magnus) ; de
son nom fut formé celui de « Carolingiens » donné aux

1
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rois francs de la seconde race. €harlemagne fut le plus

grand guerrier et le plus grand conquérant du moyen âge ;

il christianisa et civilisa l'Europe barbare.

On«rre contre les Saxons. — (772-804). — 28. Les
Saxons étaient des païens aux mœurs féroces, vivant de pil-

lage et massacrant les missionnaires qui voulaient les con-

vertir. Ils habitaient les forêts de la Germanie. Charle-

magne, dès les premières années de son rè;gne, entreprit

contre eux une guerre de territoire et de religion qui dura
plus de trente ans; aiprès avoir réprimé de terribles soulè-

vements, Charlemagne voulut traiter les Saxons avec dou-

ceur mais ils se révoltèrent encore. Cette fois, Charle-

magne ne pardonna plus : 4 500 prisonniers furent déca-

pités en un jour et une partie de la population fut trans-

portée dans d'autjes pays. Les Saxons étaient définitive-

ment vaincus. Irminsul, leur idole, fut renversée et Witi-
kind, leur intrépide chef, reçut le baptême : la Saxe était

conquise au christianisme et à la civilisation.

Onerre contre les Lombards. — 29. Didier, roi des Lom-
bards, osa assiéger iRome : Charlemagne passa les Alpes, fit

Didier prisonnier, se fit proclamer roi de la Lombardie
(774) et confirma au pape la paisible possession des terres

conquises par Pépin le Bref.

Guerre contre les Arabes. — 30. Charlemagne n'avait

rien tant à cœur que l'extension de la foi chrétienne; il

franchit donc les Pyrénées (778) pour combattre les pires

ennemis du nom chrétien, les Arabes musulmans. Il con-

quit sur eux tout le nord de l'Espagne jusqu'à Saragosse,

c'est-à-dire jusqu'à TEbre.

Au retour de cette expédition, l'arrière-garde de l'armée de
Charlemagne, commandée par Roland, fut surprise et attaquée
par les Basques dans les défilés de Ronceveauw. Les poètes ont
chanté dans leurs légendes la mort de Roland, qu'ila font neveu
de Charlemagne.

Charlemagne conquit aussi la Bavière (787) et vain-

quit les Avares descendants des Huns et ancêtres des Hon-
grois (796).
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L'Empire carolingien.

Charlema^e empereur,
alors, outre la France entic.^, ..*..^„»„
Vltalie jusqu'à Borné, l'Espagne jusqu'
jusqu'au Danube.
Le jour de Noël de l'an 800, Charlemagne, étant entré

dans la basilique de Saint-Pierre pour la messe solennelle
du jour, le pape Léon III lui posa sur la tête la couronne
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impériale des Bomains, et la foule qui remplissait l'église,
l'acclama en disant : Charles, empereur det Bomains, tou-
jours grand, toujours auguste, vie et victoire 1 Charle-
magne était devenu empereur d'Ocoident, empereur de
toute la chrétienté.

Le pape ne créait pas un titre nouveau en proclamant Charle-
magne, empereur d'Occident, empereur des Romaina j il le
proclamait simplement successeur des Césars. L'empire romain
n'avait jamais cessé d'exister, seulement Constantin en avait
transporté le siège en Orient, ft Constantinople, et, depuis lors,
ceux qui régnaient a Constantinople portaient le titre d'empe-
reur. ^

En l'an 800, Charlemagne avait à peu près conquis tous les
pays compris autrefois dans l'empire romain, le pape pouvait
donc remettre l'Occident en possession de ses droits en ramenant
le centre de cet empire à Rome.

Ckmveraement de Charlemagne. — 32. Pour faire régner
l'ordre dans son vaste empire, Charlemagne établit des

officiers ou adminis-
trateurs: les uns fu-
rent appelés dnci, les

autres comtes. Ces of-

ficiers étaient surveil-

lés dans leur adminis-
tration par les envoyés
royaux appelés missi
dominici, qui parcou-
raient les provinces,

transmettant les vo-

lontés de l'empereur.
L'empereur tenait ré-

gulièrement les gran-
des assemblées des
Francs, ou assemblées
du (( champ de mai »

où il promulguait des

.
lois qu'on a recueillies

sous le nom de « capi-

tulaires ».

Statue de Charlemagne à Paris.

SI
l'î
'i
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Im letteM. — 33. Depuis l'invasion des Barbares, l'igno-
rance s'était répandue partout : Charlemagne attira auprès
de lui, de tous les pays, les hommes les plus instruits parmi
lesauels nous citerons Alonin, Eginhard, Bàbaa*]fanr et
Théodnlplie. Il prescrivit la fondation d'une école auprès
de chaque cathédrale et de chaque monastère; il en ouvrit
même une dans son propre palais et la visitait souvent.

Œuvre de Clutrlemagne. — 34. Oharlema^e mourut,
en 814, à Aix-la-Chapelle où il avait, de Paris, transféré
le siège de son vaste empire.

L'œuvre accomplie par Charlemagne est admirable; nul
souverain n'a rendu à la civilisation du monde un plus
grand service. Il sut arrêter les invasions des nouveaux
barbares, celles du paganisme et celles de l'islamisme. Dans
ses nombreuses conquêtes le guerrier eut soin de faire sui-
vre l'épée de la croix ; il fut vraiment le champion de la
civilisation et de ia foi.

^
ni. — Louis le Débonnaire. — 35. Pour maintenir

l'union d'un empire tel que celui que laissait Charlemagne,
il eût fallu la vigilante énergie du grand empereur; mal-
heureusement, son fils et successeur, Louii 1er, surnommé
le Débonnaire, quoique bon, pieux, instruit, était un prince
mns fermeté. Ses fils se révoltèrent contre lui ; detu fois
ils le déposèrent et chaque fois les seigneurs le remirent
sur le trône. En 840, Louis le Débonnaire mourait en
combattant un de ses fils.

Traité de Verdun. — 36. Charles, Louis et Lothaixe, fils

de Louis le Débonnaire, démembrèrent l'empire par le
traité de Verdun (843). Il y eut dès lors trois royaumes :

Charles H le Chauve régna sur cette partie de la Gaule
que l'on commença à appeler France; Louis eut la Oerma-
nie ou Allemagne; Lothaire, l'Italie.

Ce premier démembrement lie l'empire de Charlemagne n'était
que le prélude de l'endettement qui devait suivre. Au cours du
IXe et du Xe siècle, ces trois royaumes se morcelèrent à leur
tour, et de l'empire carolingien sortit l'Europe fétydale amenée
par les invasions normandes et l'indépendanee des seigneur».
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Lm Nonnandi. — Les Normand» (hommes du Nord), barbares
venus du Danemark et d« la presqu'île Scandinave, «aient des
marimê imtrépide» qui se riaient de la tempête j à terre, ils deve-
naisni d'excellents soldats. Ils ne vivaient que de pillages ;

cachas pendant le jour dans quelque repli du rivage, I la uuit
tombants ils fondaient à l'improviste sur un village ou un mo-
nasttoe, pilHient les maisons, maiisacraient ceux qui leur tenaient
tête et '.'enfuyaient avec leur butin sur leurs barques rapides.
Païens fanatiques, ils aimaient surtout ft violer les églises, ft

briller le4 livres saints et à disperser le» reliques ; ils torturaient
les moines pour leur faire dire oO était caché l'argent, puis ils
prenaient plaisir à les massacrer en masse : « Ijifous leur avons
chanté la messe des lances > disaient-ils.

17. — InTtdoni normandM. — 37. Sous Louis le Dé-
bonnaire, les Normands se montrèrent è diverses rq>rise8
sur les oôtei. Devenus de plus en plus audacieux, bous
Charles le Chauve ils pénétrèrent en France en remontant
les fleuves de l'ouest. Charles le Chauve, au lieu de les
combattre, ne sut qn'acheter honteusement leur retraite ou

. confier la défense du pays aux seigneurs.

Un des plus braves de ces seigneurs fut Robert le Fort,
que Charles avait fait duc de France, et qui fut le premier
aïeul des Capétieni, c'est-à-dire des rois francs de la troi-
sième race.

Siège de Parii. — 38. Les rives fertiles de la Seine atti-
raient surtout les Normatids et, en 885, ils parurent devant
Pttrit. Ils s'attendaient à eutrer bien facilement dans la
ville, mais le comte de Paris, Eudei, fils de Robert le Fort,
et le vaillant évêque Ooslin avaient réparé les murailles,
harré h Seine et réuni autour d'eux les gens de cœur. Paris,
assiégé depuis ome mois, se défendait avec vigueur mais
souffrait cruellement de la famine, quand Charles le Gros,
qui avait succédé à Charles le Chauve, se décida enfin à
secourir les Parisiens. Les Normands semblaient perdus
et les Parisiens se préparaient à fondre sur eux, quand on
apprit avec stupeur que Charles le Gros venait de faire
honteniement la paix et de payer 800 livres aux Normands
pour acheter leur départ. Charles excita le mépris, et Paris
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une admiration qui lui valut d'être de ce jour couwdéré
comme la capilaîe de la France.

I* Homandie. — 39. En l'an 918, Charlesm le Simple
abandonna aux Normands la Neustrie maritime, nommée
depuis duché de Hormandie. Bollon, leur chef, se recon-
nut dépendant du roi de France et consentit, ainsi que ses
compagnons, à se faire chrétien.

V. — Féodalité. — 40. La féodalité est la forme de gour
vernement (^ui s'établit en France et dans la plupart des
Etats de rimrope quand le territoire fut morcelé en une
foule de fiefs ou bénéfices. A la tête de la société féodale,
se trouvait le roi, dont l'autorité était plus nominale que
réelle; puis venait la noblesse, qui comprenait : les dnoa,
les comtes, les vicomtes, les seigneurs ; et enfin le peuple,
dans lequel on distii juait : les hommes libres, les rilains
et les serfs.

On nommait «uigneun» certains hommea d'armea ou même
d Jiglue, poMeaseura de terrea appeléea «fiafa». Dana le prin-

'

cipe, cea terres avaient été concédéea par Charlemagne ou eea auc-
ceaaMira, qui, en échange, avaient exigé la promeaae de servir le
roi loyalement. A leur tour, les seigneurs partagèrent leura fiel»
avec d autres qui devenaient leura vaaMiux. On appelait
« Taml » celui qui recevait un fief, et seigneur ou aoieraiii celui
qui le donnait. Le roi était suzerain de duoê, comte» et aeigneura
que 1 on appelait graoda vaasaux et qui parfois étaient aussi puis-
santa que lui, sinon plus. Ces grands vassaux se trouvaient enmême temps les suzerains de seigneurs moins puissants qui, eux-
mêmes, pouvaient auaai avoir des vassaux.
Le vaasal prêtait « homin«Ke » à son suzerain, c'est-à-dire qu'il

promettait de faire la guerre pour son seigneur et «oua ses ordres-
de son côté le suzerain devait protéger son vassal et lui rendre
Justice. La, mise en possession du flef, s'appelait l'investiture
Le clergé faisait aussi partie du système féodal Beaucoup d'é-

vêques étaient comtes ou ducs; beaucoup d'abbés étaient barons
ou seigneurs. Ne pouvant pas porter les armes, car les saints
canons le leur interdisaient, ils confiaient le soin de ce devoir ou
de leur défense & des laïques.

Profitant de la faiblesse des fils de Charlemagne, les aeigneura
ainsi que les gouvemeura des provinces obtinrent facilement que
leurs domaines et leurg charges devinssent héréditaires ; en môme
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ttfmM, iU M rradaient da plus en plua indéptmdanti de l'autorité
royuU.
Vm leigiieuni étaient trfe» noiiihr.iix, iimia K*h plu» puiaaanta

éUleot le» aucê de Bretagne, de Bourgogne et d'Aquitaine ; l«a
comtea de flandre, de Champagne, de Toulouiie et d'Anjou, nui
étaient auMti fort* «lauH l<uirM liofH que lu roi dan» lu lauib<>au do
ruyaunH! «ju'il poiM»ûd»it. Ia-h dernier» iarolingiun» nu pwui-
daient guère plu» en propre que la vilK; de l-aon. /
Au moment dea grandwt invamonfi normandea, loa faiblea, ne

pouvant obtenir la protection de» roi», ae réfugièrent aupréa dea
aetçneura. Ceux-ci firent bâtir d4>» chftteauxforta, levèrent dea
troupea pour réaiiter aux envahiewum, et A c« titre rendirent du
réel» service». Malheureusement il arriva quo les fort» abusèrent
de leur force et que Um faible», en particulier les aerfa ou pay-
sans, eurent beaucoup à aouffrir.

Jx>rsque le péril extérieur eut disparu, le» seigneurs, qui avaient
agi en souverains pendant les invasions, tournèrent leurs œryena
de défense contre le roi, dont ils méconnurent l'autorité. D'ail-
leurs, le peuple a'était accoutumé à voir dans les seigneur», dans
le» duca de France surtout, ses défenseur», ses sauveurs et ses
maîtres. Il les acclama lorsqu'ils arrachèrent la couronne aux
l arolingiens et c'est «e que fit Hugues-Capet en 987.

.-OOTSTIOIlHAnUt. — 28. Quel fut le successeur de Charles
Martel et comment parvint-il au trûne T — 20. Quelle est l'orl-
gine (^ Romaine temporel de» pape» T — 27. Qui succé*!» H Pépin
le Bref T — 28. Racontez la longue lutU- de Charlems.»rne contre
e» SaxOTi». — 29. A quelle occasion Charlemagne s'empara-t-il de
la Lombardie T — 20. Quelle» conquêtes Charlemagne flt-ll sur le«
Arab^ et sur les peuples du centre de l'EuropeT—31. Dans quel-
le» circonsUnces Charlemagne fut-ll couronné empereur T —
32. Comment Charlemagne administrat-il son vaste empire ?
33. Quelle protection Charlemagne accorda-t-il aux lettre» T— 34. Quand mourut Charlemagne T Appréciez son œuvre. —
35. Le euccesseur de Charlemagne se montra-t-il diime du irrand
empereur î — 36. Comment le traité de Verdun partag«i4-il
I empire T — 87. A quelles époque» se produisirent le» Invaeion»
normande» T — 38. Racontez le siège de Pari» par les Normands.~

^« îy^l.*"*"
»'»«n'îonna la Xeùstrie maritime aux Normands T— 40. Expliquez le mot «féodalité».
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Tableau synoptiqne de réoapltnlation

les Carolingiens (752-987)

Origine du i.a dynastie :

PRPIir LE BIEF

762-768

EtU ROI

Sacré

par les évêques et les

seigneurs,

par saint Boni face et le

pape.

Expédition contre les Lombards

Résultat domaine temporel de
l'Eglise.

f i

Guerrier,

vainqueur DES

GRAILBIAORE

768^4

Saxons, (Witikind)
Lombards,
Arabes,
Avares.

Empereur

Champion de la civiusATioN et de la foi

i^ÉdïSLATEUR

(

Lois capîtalaires.

(Alcuin,

ifin*Mkur,
Théodulphe.

L00I8LB

BSBOHIAIBE

SI4-840

Prince sans fermeté

Décadence le l'empire.

déposé par ses fils, re

f>lacé sur le

es seigneurs

{)lacé sur le trône par
e!
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Tableaa lynoptlque de récapItia]«ir!ii.Q-TOite

Traité de Verdun, 843,

fartage 1,'empire entre
ws FILS DE Louis w Dé-
bonnaire

f ^'aiies Je Cha .ve A la

i'rince

Louis i l'Ailcnagne,

Lothaire a l'Italie.

IHTAIIOn

HOIHAIIDBS

AU8«Bf AU
lOtSDOLB

FBOOALIffB

Sous Louis w Débon-T..,
NAiRE ET Charles lE"! d l ^ 1 V.

Chauve |
Robert le Fort.

Sous Chari.es w GROs:fEud?s?fiïs'de Rbbert le- - Fort
Gozlin, évêque.

SIÈGE DE Paris, 885 "j Fort
l(

Morcellement du terri-

toire

société féodale :

roi,

noblesse,

peuple.



CHAPITRE IV

. LES CAPÉTIENS

987-1328

U-?

Première partie (987-1108).

Programme officiel : Origine de la dynastie — Trêve
de Dieu— Les croisades et leurs résultats— La chevalerie.

^-— Avec Hugues Capet c<»iuneiice la dynastie capé-
tienne, qui dura de 987 à 1328, et compta quatorze
rois. Les premiers roii capétiens étaient moins puis-
sants que les grands seigneurs, aussi pour assurer la
couronne à leur fils, chacun faisait-il, de son vivant,
sacrer son successeur. ,

n. — Pour diminuer les « guerres privées » que se fai-
saient les grands seigneurs, l'EgUse établit la Trêve
de Dieu, qui défendait toute hostilité depuis le mer-
credi soir jusqu'au lundi matin ainsi que les jours
de jeûne.

m.— L'Eglise s'efforça de sanctifier la passion guerrière
de la noblesse et, dans oc but, elle institua la « che-
valerie ». Tout seigneur qui voulait li.o chevalier,
devait jurer de protéger l'Eglise et de soutenir les
faibles contre la violence des forts.

IV. I«s plus nobles entreprises de la chevalerie guidée
par l'Eglise, furent les croisades ; ces expéditions
avaient pour but de délivrer les Lieux Saints de la
domination des Turcs ; il y en eut hmt de 1095 à
1270.



LES CAPÉTIKXS 2d ' .

•I. — le» premiers Capétien». — 41. Hugues Capet fut
élu rot ps' 1 assemblée des grand» et des évêque». La dy-
nastie cai>étienne, qui
commençait ainsi en
987, devait régner sur
la France jusqu'en
1328 et compter qua-
torze rois.

le roi et le» grands
seigneur». — 42. Le
domaine royal était le

plus petit des grands
fiefs ; Hugues €apet y
rattacha son fief de
llle de France. Mal-
gré cela, Hugues Ca-
pet et ses successeurs— Bobert le Pieux,
Henri 1er et Philippe
1er — étaient bien faibles auprès des ducs de Normandie
et de Bourgogne, des comtes de Flandre et de Champagne
te qui ajoutait à leur faiblesse, c'est que la royauté était
élective; aussi, chacun de ces premiers Capétiens fit-il sa-
crer eon fils de son vivant, de peur qu'après sa mort les
grands vassaux ne voulussent pas le reconnaître pour roi.

iju^- ^'^^Z*
Iformandie. — 43. Pendant la minorité de

ihilippe 1er, son vassal, le duc de Normandie, fit la con-
quête de l Angleterre (1066). A partir de ce jour, il se
trouva plus puissant que son suzerain, le roi de France
Cette conquête fut la première causé des guerre» entre la
France et lAngleterre.

44. Robert le Pitux, Henn 1er et Philippe 1er furent
des hommes médiocre» : ce qui explique la nullité de l'his-
toire de France sous leur règne.

Hugues Capet.

i
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il Château féodal.

aeigneim,
cantonnés dans dea
châteaux • forta,

couverts d'armures
de fer, entourés
d'honunes d'armes,
ne vivaient que
pour la guerre. A
fa moindre offense,

ils saisissaient
leurs armes pour
se faire justice à
eux-m£me8. Ces
guerres privées
causaient au peu-
ple des maux into-

lérables ; les petits,

les orphelins, les

veuves, les clercs,

étai«it sans cesse
attaqués et le roi

n'était pas assez
puissant pour ré-

primer ces violen-

ces.
A cette époque, T'Eglise, grflce à la foi ardente des populations,

possédait un très grand pouvoir moral ; elle s'en servit pour
sauver la société. Elle imposa d'abord aux seigneurs, sous peine
d'excommunication, la Paix de Dieu ; on devait suspendre tonte
hostilité durant cinq ans. Ce délai exj^iré, pour empêcher les
guerres privées de se rallumer avec une fureur nouvelle, les évè-
ques changèrent la Pot» en Trêve de Dieu,

n. — Trêve de Dieu. — 45. La Trêve de Dieu inter-
disait de se battre du mercredi soir au lundi matin ainsi

Sue les jours de fête ou de jeûne; en outre, en tout temps
était défendu aux seigneurs de faire la guerre aux clercs,

aux paysans et aux nbarchands. 1*8 guerres privées de-
vinrent ainsi plus rares, et les peuples moins malheureux.

ni. — la olievalerie. — 46. L'Egalise, poursuivant sa
mission moralisatrice et bienfaisante, résolut de sanctifier
la passion guerrière de la noblesse en lui confiant la dé-
fense de la justice, de la religion, de la veuve et de l'orphe-
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lin; eUe institua la chevalerie. Tout seigneur qui voulait
être armé chevaiier, devait promettre de protéger l'Eglise
et de soutenir les faibles contre les violences des forts.

Jusqu'à l'ftçe de quatorze ans, le jeune noble devait accompa-^er le châtelain comme page ou damoiseau : il le suivait à la
chasse «t s'endurcissait aux fatigues

; plus tard, il devenait
ecuyer, enfln, à vingt et un ans, dans une cérémonie tout à la fois
religieuse et militaire, le nouveau chevalier était armé

Il se préparait à cet honneur par le jeûne, par la veillée desarmes ou nuit passée en prières. Le lendemain matin, il çommu-
Sliï/t F/îp

«.»^»n«»>*
yf/8

l'«utel, où il faisait serment d^itre
fidèle à lEghse et de défendre la veuve et l'orphelin. Un prêtre
bénissait 1 épée et toute l'armure ; le futur chevalier s'agenouil-
lait alors devant son seigneur qui se levait, le frappait trois fois
sur 1 épaule du plat de son épée et lui disait : Au nom de Dieu,desatnt Mtchel et de saint Georges, je te fais chevalier.
Le chevalier félon, c'est-à-dire celui qui manquait soit à la

loyauté, soit à l'honneur, était dégradé solennellement : ses armes
éUient brisées sous ses yeux, ses éperons coupés et jetés sur le
fumier, son boucher était attaché à la queue d'un cheval de
labour.

Les mœurs de- la chevalerie marquèrent les mœurs du moyen
flge de sentiments de générosité, de courtoisie et de loyauté

et dei'Kbî*"*
^ ''*'*'""'* *** ^ religion, de la femme, des faible^

IV. — (hroisadee. — 47. Les plus noble.s entreprises de
la chemlene guidée par l'Eglise, furent lee croisades; ces
expéditions avaient pour but la délivrance des lieux
Sainti; il y en eut huit de 1095 à 1270.

Dieu le veut ! — 48. Au Xle siècle, les Turcs avaient
prts Jérusalem et depuis, ils y maltraitaient les pèlerins.
Un moine,^Pierre l'Ermite, revenant des Saints Lieux,
souleva la France et les pays voisins en racontant les pro-
tanatwns et les cruautés qu'il avait vu commettre. Le
pape yrtoain H, au ^concile de Clermont, 1095, fit appel à
toute la chrétienté et prêcha la guerre sainte avec tant de
conviction que tous s'écrièrent : Dieu le veut! Dieu le veut!
SMgneurs et paysans mirent une croix de drap rouge sur leurs

épaules, c est pour cela qu'on les appela «croisés» et qu'on nom-

TZI^*^^ '^ ^"'*''*
^"V.'«

^'«"* *^» Orient. II se forma deuxarmées : l'une de paysans, l'autre de chevaliers.
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Trois mois à peiné après la prédication d'Urbain II, avant que
Icfl guerriers eussent fini leurs préparatifs, 50 000 personnes de
tout ftge et de tout sexe, se mirent en route sous la direction de
Fierre 1 E.mite. Ces gêna n'avaient ni chefa, ni diadpUne ; Ha
étaxent aana argent et il leur fallait traverser l'Eurcme entière.
Ils marchaient à peine depuis deux jours, qu'au premiw château
qu Ils apercevaient, ils demandaient : Tf'eat-ce paa encore là Jéru-
aalem T La plupart périrent de fatigue et de faim, le reste fut
massacré par les Turca.

Première croisade. — 49. L'armée des chevalière, forte,
dit-on, de 600 000 hommee, fut prête vers la fin de 1096.
Elle se rendit par tene à Constantinople, débarqua en
Asie, hattit les Turcs à Nioée et à IK>ryl6e (1097), prit
Antioche (1098) et, réduite à 50 000 hommes, arriva de-
vant Jérusalem (1099) deux ans après .son départ.
Le 15 juillet, un vendredi, la ville fut prise d'assaut

La Terre Sainte devint le royaume de Jérusalem; les che-
valiers en offrirent la couronne à leur chef, Oodefroi de
Bouillon, duc de Lorraine, mais le chevalier chrétien refusa
de porter une cokironne royale dans une ville où Notre
Seigneur avait été couronné d'épines, et il ne voulut pren-
dre que le titre de « baron du Saint-Sépulcre ».
Deux ordres, à la fois religieux et militaires, les Hospi-

talier» et les Templier», furent fondés pour défendre le
royaume de Jérusalem contre les Turcs.
Des sept autres croisades, aucune n'eut l'importance de

la première, et presque toutes furent malheureuses.

Seconde croisade. — 60. Les Turcs avaient repris la
prmcipauté d'Edesse qui faisait partie du royaume de
Jérusalem; Louis VH, roi de France, entreprit alors la
seconde croisade (1146) ; elle échoua complètement.

Troisième croisade. — 51. Dès 1187, Jérusalem était
retombée aux mains des Turcs; Biohard Cœur de Lion, roi
d'Angleterre, et Philippe Augruste, roi de France, dirigè-
rent une troisième croisade (1190). Ils s'emparèrent de
SaintJean-d'Acre, mais les Croisés ne devaient jamais plus
arriver jusqu'à la ville sainte.



LES CAPÉTIENS 33

Dernière oroiaade. — 53. La quatrième croisade (1208)
n aboutit qu'à la prise de Couftantinople.
La France ne prit part ni à la cinquième, ni à la sixième

I^ septième croisade (1248) et la huitième (1270)
conduites par saint Louis, furent surtout des expéditions
dirigées contre l'Egypte et Tunis.

B^sultat des croisades. — 53. Si les croisades n'ont pas
atteint le but pour lequel elles avaient été entreprises —
soustraire la Terre Sainte à la domination turque — elles
ne furent cependant pas inutiles. Elles débarrassèrent
IJimrope dune surabondance de population qui ne respi-
rait que la guerre et le meurtre: ainsi les guerres privées
diminuèrent avec les croisades. Elles préparèrent la fu-
sion des différentes classes de la société : les serfs en Com-
battant a cote de leurs seigneurs, leur sauvant plus d'une
foi la vie, rapprochèrent leur classe de celle des nobles.
Les croisades ouvrirent à la navigation une carrière nour

vellej 1 Europe et l'Asie se révélèrent réciproouement leurs
ressource? commerciales et industrielles, et il s'établit des
échanges qui développèrent l'agriculture, les sciences et
les arts.

La nécesBité de pouvoir ae distinguer dans cw8 grandes asKlomé-rations des croisades, donna lieu aux noms de fZineaftZL

OTOSTIOHWAIRE. - 41. Comment le duc de France, Hugues
Çapet. monta-t-il sur le trône î - 42. Quelle était alors la situ^tion du roi de France à l'égard des grands vassaux î — 43 Quelduc fit la conquête de l'Angleterre et quel fut, pour la France lerésultat de cette conquête ? _ 44. Robert le Pieux, Henri I« etPhilippe I« furent-ils des hommes remarquables î — 45. Quellesdéfenses posait la «Trêve de Dieu» ? - 46. Quel but I'eXc^proposa-t-elle en instituant la «chevalerie» et quel engluementprenait le chevaierî - 47. Que furent les croi^des et^S
y en eut-il î - 48. Par qui fut prêchée la première croisiSr?-
49. Kacontez cette première croisade. — 50. Quel événementdonna heu à la seconde croisade et par qui fut-elle entreprit?— 51 Que savez-vous de la troisième croisade ? — 52. Dites un

ÎÎSis^dJs""'
dernières croisades. - 53. Quel fut le résultat des

3 '

m
» il;
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Tableau syaoptiqne de réoapltnlatioa

Lm Capitieni (987-1888)

Première partie : 987-1180

BUCtUBSOAPBT

867-896

OUGINg DK I^ DYNASTIE :

Elu roi par i.'asskmbi.é«|J jeYéî-'ues

HDD

Domains royal

Royauté élective

Successeurs

hommes médiocres—
RÈGNES nuls

Etablie far l'Ecuse

dépense de se battre

agrandi du fief de l'Ile

{de France, mais en-
core plus petit que cer-
tains grands fiefs.

Î
Robert le Pieux couron-
né du vivant de Hu-
gues Capet, son père.

Philippe 1er,'

Philippe 1er. Conquête
de l'Angleterre par le

duc de Normandie;
. Henri 1er,

{

à certains jours,
contre certaines person-

nes.

CHETALBBIB I

Instituée

rpar l'Eglise,
' pour sanctifier la passion

guerrière de la no-
blesse.

Promesses du chevalier ( P*"***,*»"
l'E«l«se,

l les femmes, les faifaibles.
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TéI«41i •yaoptiqae dA rëcapUalation-nite

' ExPioiTIONS MII.ITAIM8

But

HUIT

1O0B-127O

Premièrk

1095-1099

Deuxièue
1149-1149

Troisième
1189-1192

Quatrième
I202-I204

|ddivrance des Lieux
i S. 'nts.

prèchée par Pierre l'Er-
mite et le pape Urbain

victoires : Nicée, Dory-
lie, Antioche;

prise de Jérusalem;
Godefroy de Bouillon;
Templiers et Hospita-

liers.

/entreprise par Louis VIL
l sans succès.

{

Philippe-Auguste
;

prise de Saint-Jean-
d'Acre.

I
prise de Constantinople.

Cinquième et sixième /sans le concours de la
l France.

{

Septième

1248-1254

Huitième
1270

RésUMATS POUR

I,'EUR0P8

Saint Louis;
expédition contre l'E-

gypte.

/ Saint Louis;
( expédition contre Tunis.

diminution des guerres
privées,

rapprochement des clas-
ses de la société^

développement du com-
merce, de l'agriculture,
de 1 mdùstrie.



CHAPITBE IV

LES CAPÉTIENS

887-1828

Seconde partie (1108-1328).

Phogrammb officiel : Philippe-Augude— Saint Louis— Vêpres siciliennes — Philippe le Bel — Etats généraux— Ordre des Templiers — Loi salique.
•

AFEEÇV SOiaïAIIŒ

I.— Philippe-Atiflruste prft part à la 3e croiiade, maii
revint en France anasitôt après la priie de Saint-
Jean-d'Aore. H confisqua la Normandie sur le roi
anglais, Jean sans Terre, et défit, à Bonvines (1214)
les Anglais, soutenus par les Allemands.

n.— Louis IX apprit de sa mère, Blanche de CastiUe,
à être un prince aussi pieux que brave et habile. Il
défit les Anglais à Saintes et à TaUlebourg en 1342,
entreprit deux croisades, l'une contre l'Ente, Vau-
tre contre Tunis, où il mourut.

m.— Pendant que Philippe m le Hardi régnait en
Prance, eut lieu, en SicUe, un massacre général des
Français habitant cette île; ce massacre est connu
sous le nom de « Vêpres siciliennes ».

IV.— Philippe le Bel fut un prince habile mais fourbe
et rusé. H se brouilla avec le pape Boniface Vm,
qui défendait le clergé contre les exactions du roi,
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iliS^i^^ ^* ?*^ oonroqu» 1m Etats génénnz, o'ëit.

u.\!!î!"' •^•^,^* SouTerain Pontife. • H lut ri bien
lei trom^ qn'U. appronvèrent le roi et adressèrentan pape des lettres d'insnltes et de menaewT^

^•^i?Tf ^'^^h K»%w obtint la suppression de
l'ordre des Templiers et s'empara de ses richïïses.

^^'^il"?^""t ^"* ^ ^"^w Maliens, on loi salique,

îîi Siî ••Jr"?* ^? *'*"«
î * ï» «»ort des fils de

LEÇON

raU?A„SJÎrS''!?;~; '^""'^J", «1»« >« d"c de Normandie conque-

tosnombmii objelê qui leur iuimt ii*>M«,ire. Il .'il™

luTtï S^S;."™?"»
'•» "'» P'"' *"-. «" ««.-/u'..""

Ces bourgeois, pour conserver ce qu'ils avaient ffaenâ et nm.r

1. Jro.t d, « ^„,„„r tout «uto. c« «.0cl.ySi?;;;p3teM

11
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di>«*« Commune* »t Le* bourgeois, d« gré ou de force, faiaaient
•igner (wr les •eigneuri ou par le roi, un contrat qu'il» appelaient
« charte » et qui fimit /«a droite et ha redevanetê qui devaient
être payée au eliAtolaln. ChaquQ. commune élevait un Mtel de
rilk où M réuniuaient lea magietrata : le wMire et Uê échevin*.

La France féodale.

Louia VI laissait faire les bourgeois, parce que pluê eeuse-ci

avaient de liberté, moins les aeigneura avaient de puiêaance ;
maifl chez lui, dans son domaine, il ne voulait pas des communes
et n'accordait de chartes que lorsqu'il y était forcé.
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Loul. VII fut une époque .térile en événcmenU et en hS.Jidigne» de garder une pUcc dans l'hUtolre. Uttl» VII prit Mrt

'^^..'^W'**"
à^ yitry. qu'il avait fait 5r«er r,yi dan. lC°Ieoù II. «Vtaient rt>f„gi<%. ft 1. «.ito d.„„^ a^.,». J, leur VigSeS

en révolte contre le roi.

n/ftiIÏT *" ***** »*lheureu«j crolwde, Loul., coiitre l'avi.de Suger fit, par un oonol le, déclarer nul <K>n «ot^e avec

r^l^m ï^^l^^'V ^* **''""''• ("*2) amena pour la FrancoU ^«« de (ou(e« ÏM province» du audoueêt, de la Loire aux

2* ?.S*'
"^ *='*°!i°™

•^•" apportée, en dot et que Loul. VII

o^ElJÏn^r f ^ province. pa.rtrent à Henri PlanUgenet.

rJSS H.? ir^J*^''" ./*?''* '**^* '" pc-eMlon de UJVor-

pû^;i^ï!^".f*^*.'^."^'"'-
De"*"- ?«"• frd. HenriPlanUgenet monUit .ur le trOne d'Angleterre, et ce roi d'AngU-

lZ!^^me ^ '^''"'"* *" ''''"•^* •»"* ''^ '°^ «^^ ^"''^

du^i^-'^^'f'V'*?
^7'«°'«>'« '"* ^ "«•> événement important

iL^rtïJf*"'' '* '^'""*,** " •* *^*^"* P" ^ longue, rt wn.glante. conséquence, pour la France.

f:
~ ^iPP«-Anpute. - 54. Philippe-Auguste fut un

politique hahxle, énergique et un administrateur adroit. Il
commença par imposer ea volonté aux seigneurs ligués en-
semble pour s'agrandir aux dépens de la couronne, puis ce
i^\ contre le roi d'Angleterre qu'il combattit jusqu'à ce
qu H lui eût enlevé presque toutes ses possessions en France.

'^^^^^
J^oiuA^ - 55. Philippe-Auguste entreprit

avec Rtchard Cœur de Lion la troisième oroiiade (1189)
maie aussitôt après la prise de Saint-Jean-d'Acre, PhlUppe!
qui «y était brouillé avec Richard, repassa en FranS
pour profiter de l'absence du roi d'Angleterre et essayer
de lui enlever la Normandie. A son retour, Richard vou-
lut se venger, mais il périt peu après, au siège du château
de Uhalus.
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Philippe-Auguste.

Philippe . Attjruite et
Jean tans Terre. — 56.
Pour s'aesurer du trône
d'Angleterre, Jean sans
Terre, frère de Richard,
fit assassiner l'héritier lé-

gitime, 8on neveu Arthur
de Bretagne. Philippe-
Auguste, son suzerain, le
somma de venir en Fran-
ce rendre compte de cet
assassinat devant la Cbur
des Pairs de Fhmce.*
Jean s'y étant refusé,
Philippe le fit condamner
comme assassin et félon
et s'empara de la Nor-
mandie, du Maine et du
Poitou.

nH^ ~
^'S.^n^ '^* '^«"^ fi* alors alliance avec

wZZ il*"" i"' t ^V'^dogne, envahit le nord de la

m^f^r*
'^^'''^*°"! ^^ cli«^a«ers et les milices des com-munes ee pressèrent avec ardeur autour de Philippe-Au-

guste, qui remporta la grande victoire de Bouvineg (filé)

filfw!;*
^^jP?"iPPe.battait les alliés à Bouvines, son

hls,Y^ mettait en fmte Jean sans Terre, qui avait at-taqué le sud de la France. ^ «vuimt-

le^ïï^ïïlii'S'S"'' '^* '* P'f"^*'* ^'«*<»i" «nationale»;
a'i^u i

**^'* *™* PO""* '» royauté, la France unifiée

^di^e-riri^îçLïr '"^^'^ '"^ - ^""' - "«"^.

puiasants. Ite fornuyent un tribunal ou Cour pour ;«j,er chacun
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+„iîff^
de Philippe-Augruite. - 68. Huit ans après la ba-teiUe de Bouvmes, en 1^22, ^Philippe mourait laismit ledomaine royal agrandi de la mot/iéX possesfiions dS An!

glaifl sur le continent. H fut le premiïr CapéiSnTuiTejugea pas nécessaire de faire couronner son fils, de in vl

& la

croiaade contre ces hérétiques avait été entrenrL «Jl ^' .

JJntfort qui fut impitovlble et nî,*^,* rieS^'^ui^^!?;» ;Sles hérétiques par sa modération et sa noble co^duUe-^guerre cependant ne fut terminée que sourirè^e sufvinr^**

n.— lotti» IX.— Bégenoe.— 59. Louis VIII mourantkis^t pour successeur un enfant de onze ans'STx
^^ «^f

"^* «™* I->w«
; sa mère. Blanche de CartiU^ fut

avisé, elle déjoua les projets ambitieux des wiSeuL nïiespéraient profiter de la faiblesse d'une femmeTd^ ?n

nLuf"rr\''Tn.^ '"^ ^' P^'^ P^i«««^* d'entiTeux,Thibaut, comte de Champagne, et forcer 1o duc de Bour-gogneà implorer son parrfo», la corde au cou. Blanche sutaussi terminer la guerre contre les Albigeois ; sa plT^ln^e

f^sstt^^air^^^ '''' '' ^^ «^ ^« -^^^-

. -1 M f'^ * «» «»'a»«c lèpre comme d'être en vécM nuwM a;sait-il à Joinville
; aussi je vous prie vour VafJzL ?L- L*!.''
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...j

Blanche de Castille.

Blanche de Caatille apprit aussi A son
fil» à respecter les droits des autres.
« J. nttï, disait-elk, il ne faut enlever êon
drott ». Fidèle à cet enseignement, Louis
devenu roi, fut avant tout, un prince
juste. Il rendait justice à tous, «t ft Poc-
casiwi, il n'hésitait pas à se prononcer
contre ses propres intérêts. Il écoutait
avec bienveillance les plaintes des mal-
heureux. «Souvent en été, dit JoinviUe,
tl allait s'asseoir au pied d'un chêne, au
bois de Vincennes, et tous ceux qui
avaient affaire venaient à lui sans aucun
empêchement.^

La, grande bonté de saint Louis ne
1 empêchait pas d'être un prince sans

%. ., faiblesse; sa piété ne nuisait ms à sa6r«uo«re, Il savant partout faire wspicter sa digSé. ^JhS.

5^ i?!.Si"^ ^rJ?*^**' ?"? '* "^"«"^ deyrance n'est pasencore m affatbh, qu'tl ne se laisse guider par vos éperons.»

Sainteg et Tailleboni^. — 60.

lonig IX, devenu majeur, montra
qu'il savait joindre la piété la

plus profonde aux plus rares qua-
lités militaires et administratives.

Attaqué, en 124», par les Anglais,
il les défit complètement à Tail-
lebourg et à Saintes; il eût alors

pu enlever à Henri III le reste de
ses possessions en France, mais

Buste en or de saint Louis, ^ """"^"f'"' T.
"'"'"' ^' ^ ^'"*-

à la Sainte-Chapelle. "^^' ^n faisant la paix avec le roi

d'Angleterre il lui rendit le Poi-
*o^» qu'il croyait mal acquis; de

son coté, Henri III renonçait à toute prétention sur la
Normandie.
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«K?S« r«T?^*- ~ (1248-1254). - 61. Pour accom-plw un vœu fait dans une grave maladie, Louis IX entre-
prit la septume croxsade. A la tête d'une flotte de 1 800

o^ZTïiJiJ^*
voile pour l'Egypte, dont la enquête eûïouvert les portes de J^salem. Arrivé à l'embouchure du

Stili J Sî"'"'*
'^\^»««. «lais il subit ensuite une

l5 V *,^^«>'»»ï»- I^ui« IX, fait prisonnier, étoZ
mm^H^^* P" ^ ^ig^ation chrétienne; il ren^îDanuette pour sa rançon, et se rendit en Palestine où il

f^^T% ^y; '•\"^-. ^^ 1254, la mort de sa mère,^L.che de GMle,k qui il avait laissé la régence du rovïmml
le força d'abandonner la croisade pour revenir en Fr^!
Administration. — 62.

Jamais la France ne fut
plus heureuse, ni plus
prospère que sous le rè-
gne 'de saint Louis : le
nom de Erançais était
aussi grand alors que ce-
lui de Bomains dans l'an-
tiquité. Louis IX publia
un code civil et criminel,
qui témoigne de son zèle
pour le bon ordre et pour
la justice; il défendit les
duels judiciaires et les
guerres privées; il orga-
nisa le Parlement de
Ptoii.

Ce grand roi fit cons-
truire la fiainte-Chapelle,

Marguerite de Provence

épouse de Louis IX.

et fonda l'hospice des aîunze-Vingtt, où on recueillit d'a-bord les trois cents chevaliers auxquei les SarSs avaient

Siïwfr^f T^-'^r- '^^^'^^^> Hobert Sorbon, éleva îa
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Saint Louis rendant la justice.

Huitième croisade. — 63. L'espoir de convertir au chris-
«uznMme le souverain de Tunis engagea Louis IX à entre-

G«f! V
^^*«^; Pf.^ade (1275). A peine arrivée en

Tunisie, l'armée fut décimée par la peste : le roi lui-mêmA

le M de cendre où, par humilité, il s'était couché.

pS^TtÎ?^^? Siciliennes. - 64. Pendant le règne de
^nilippe ni, fils et successeur de Louis IX, eut lieu le
massacre connu sous le nom de « Vêpws Siciliennes ». Un^ère de saint Louis, Charles d'Anjou, était devenu roi de
Naples et de Sicile. Les SiciHens, exaspépés de la tyrannie
des Jfrançats; se soulevèrent et le lundi de Pâques (1282)au son des cloches qui appelaient les fidèles aux Vêpm!
Us massacrèrent plus de 8 000 Français résidant Sans Pti!
lerme ou les environs.
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6t7c, malheureusement sa
politique ne s'appuyait
que sur la force et la
ruse. Il acheva de dé-
truire le pouvoir des
panda vassaux et rendit
la royauté absolue.

Guerres. — 66. Phi-
lippe IV enleva au ro^
d'Angleterre la Guyenne,
qu'il dut ensuite lui ren-
dre; il réussit aussi à
s'emparer de la Flandre,
mais les Flamands se
soulevèrent et battirent
les Français à Courtrai
(1302); malgré la vic-
toirede Mons-en^elle, que Philippe le Bel remporta sur

Exactions. - 67. Philippe le Bel manquait d'araentpour soutenir aes guerres continuelles : pour se cîfe^dêsr^urces, il pilla les Juifs qui faisaient"en ce te^, of!fice de banquiers prononça des amendes et des confise-tvpns arMraxres, fit vaner le taux de la monmiedeZ-
?èL'vit

1?'"' r""^ ^' '"^ P^y^"' «* ^ l'abai^r quand n
I^ÎSL^ T

^'^ ^ 'T'*''"^ J'^^^e ««r les biens delEçhse. Le pape Bontface VIII rappela d'abord le roiau devoir, puis comme Philippe restait sourd aux remJntrances, la pape l'excommunia!^ Philippe le BelS etenvoya ses émissaires insulter le pape^S Italie même

1. Tl"~ ^'•*».8«n^itt. — 68. Cette lutte du roi contrele pape cauBait une grande émotion dans le r^taumePhilippe le Bel convoqua dans l'église Notr^Srà

Philippe le Bel.

-i
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lï

Pam les députés du clergé, ceux de la noblesie et même
ITl^J^ ^^f^^ '^'^ d^ ««" «*»*' «omme on dira au

Itw /^^/P® *'«»«^«'-«*'' ainsi ces grandes réunions

^i^il°J^'^ '^'^ '^y^"°^* ^ï'^'^" appela depuis les EtatsKénénu des Français. ^ ^a manière, le roi «xp/towa de-vant les «Etats généraux,, la querelle qu>il avait Swt
contre le Saint-Siège, et se fit approuve? par eux

^^
PhiUjppe 1« Bel et la papauté. ~ 69. Philippe le Bel seporta aJors aux plus grandes violences contre fe pape Boni-race Ym

; celui-ci étant mort peu après, des suites dw
mauvais traitemente qu'on lui a?ait fïit eubS. P^pïT
voulant être seulmaitre dans '. reUgion comme S^apolitique, força Farchevêque de Bordeaux, devenu panesous e nom de 01fai«it V, à fixer sa résidence à A^i^oS^

S. J'f^M l'influence du roi de France; cet *S?dûtrône pontifical dura près de 70 ans.

d'^^Z ^!T^^V^:T ^^- ^^^^PP« ^« ^^' **>«Jo«M à courtd argent, convoitait les grandes richesses des Temnliew •

H r«T ""'a '^^'^'^f f^'''"^' «* ^« «^'"^^^ imaginaires',J les fit condamner et s'empara de leurs biens. li grand'maître Jaoques Molay, et cinquante^ix chevaliers forent

protestant de leur mnocence (1314).

«.S ~" ^^" Capétien, directs (1314-1328) .— loi

S. pr/- • ?"fr' ^^^ ^P'"^^ l'exécution des Tem-giera, PAt/t^j^e h Bel mourait laissant trois fils - LouiePhilippe et Charles - et une fille, Isabelle, manée m filsdu rot d'Angleterre, plue tard Edouard II.
^

louis X le Hutin succéda à son père, mais ne réma ouedeux ans; il n'avait d'enfant qu'une fille. LesléSS
/ran^mwe a une femme yy cette fille n'avait aucun droit à

trT\T'- ^«T^«e?ce, Pliilippe V le Long m^ta
pa^ de fiT'

'^ """ ^' '^'' *^ °^°"^*'* ne laissant

passa à Charles IV le Bel, qui, lui-même, ne régna que
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m ans et mourut aussi sans héritier royal. Sous le rème
de ce» derniers Capétiens, Charles de Valois, frère de Phi-
lippe le Bel, exerça la plus grande autorité.
QUESTIONNAIRE. — 64. Comment PhiUppe-AuiniBte orot*-

|ea-t-il et agrandit-il le domaine royal-T - 65.Œra£SuPhlhppe-AugUBte eut-il avec Richard Cœur de LioÎTroi i&^terre î — 56. Quel* furent les démêlée de Philippe-Auimrtr^M

Phihppe-Auguete flt-il sacrer son fils de «on vivant comme

tl^ * '^"îf*-
— 80- Montrez comment saint Louis fut à la

septième croisade T Racontez cette expédition. — 62 Owlle futU prospérité de la France sous le rftgSTde saint Loiiïî - 63Dans quel but la huitième croisade ftlelle «itr«priw t _ Quelken fut l'issue T - 64. Sous quel règne et dan?quJlles ciSa!tances se placent ks «Vêpres Sid&es» T -- W Sie ^S^
XV essava-t-ii d agrandir le domaine royal T — 67 A au^
-^Ta „W '" ^.^ '~o»rut-il pour se procurer Se l^îrgîÏM
^™?; ,''• '® occaaion les Etats Généraux furent-ils pour lapremière fois convoqués ? — 69. Comment Philippe le Bela/it-S

Sr" ' ^f^'^lW- J",*^^'"*
~ ««"duite «nv^rTfes'fl^!

piiers T — 71. Quels furent les derniers Capétiens directe î —tomment, à leur mort, le loi saUque fut-elle appliqua t

^

Tablean synoptique 4e récapitulation
Le» Capétiens (987-1928)

Deuxième partie : 1180-1328
'POUTIQUB HABHB, ÉNERCIQtlB
Administrateur adroit

Troisième croisade

imuppB-

AUQVSTB

118(^1223

Lutte conïre

Jean sans Terre

assassinat d'Artljur de
Bretagne

;

le roi d'Angleterre som-
mé de comparaître de-
vant la Cour des
Pairs

;

confiscation de la Nor-
mandie, du Maine, du
Poitou

;

victoire de Bouvines
(I2I4).
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Tftbleaa •ynoptlqne de r«eapitalatlon-«aite

r

FlI,S Dt

PWNCB IB PI,US ACCOlfPU

LOUUIZ

1826-1870

innuBiiBs

/Louis Vlir,
( Blanche de Castille.

MiNORITi

1226-1236

GUKRKS CONTKl

Blanche de CasUlIe ré-
gente;

les seigneurs,
les Albigeois.

( victoires de Saintes,NTW
I

»«""ires ae daintes,

Henri III \ Taillebourg (1242);
i Foitou — Normandie.

Skptièmb croisade

vœu de saint Louis
;

Damiette, Mansourah;
Palestine:
mort de Blanche de Cas-

tille.

Adhinistsatick

Huitième croisade

/prospérité de la France:
(
code civil,

1'

Parlement de Paris.
Sainte-Chapelle,
Quinze-vingts,
Sorbonne.

espoir de convertir le
souverain de Tunis;

peste
;

.
mort du roi.

Massacre de 8000 Français^ habitant i,a Siche

en

frère

C!le et à Naples.

Sous LE RÈGNE

Cause

( Philippe III le Hardi,
1 France,M
j
Cn?rles d'Anjou, tri..

•1 G« saint Louis, en Si-
l C!le et à Naples.

J tyrannie des Français
l envers les Siciliens.
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TAblaaa synoptiqae de récApitatetion-floitc

PBDIPPB

LBBBb

188S-1314

LOI

lAUQUB

' HabILK Vt lUSÊ

Royauté absolus

POUM AGSANDIK

HAINS MYAl

(h
It DO- lia

la Guyenne,
Flandre: batailles de
Courtrat et de Mons-
en-Puelle.

BESOIN d'aKJENT A CAUSÏ DES GUttHES CONTINUKI.I.ES

Exactions

r excommunication du roi,

rbiens des Juifs,

j variation deg monnaies,
C biens de l'Eglise.

r» —— n ,,»,, (excommunication du roi.Le pape Boniface VIII
] attentats des envoyés du
l roi contre le pape.

Première convocation fclergé
DES Etats généraux \ noblesse.

1303

Papauté

Templiers

[bourgeoisie.

I nouvelles violences con-
i tre Boniface VIII,
l Clément V à Avignon.

suppression,
condamnation,
prise de leurs biens.

* Une terre ne peut être transmise a une eemme »

Phuippe LE Long
Louis X ts Hutin
Charles IV le Bel

fils et successeurs de'
Philippe le Bel,

ne laissent pas de fils;

application de cette loi.
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CHAPITRE V

1328-1453

APERÇU SOIOEAIBE

I. -^harlei IV le Bel n'avait nai iaiui^ H'1i«««*. ^ i

dmt 4 PtOippe de Valoii, oourin des trou denim
dîï^t^. «w rf"l •*^" ^« ~»"^ ^« Philippe^ rtdevint le chef de la dynartie des Capétien«:Valoi

w<Si»1oS^di*iîr
^* ^?"* ^« « Cent ans ,, à nne

guttre eut pour can.e la rivalité ITrot dfSanS^d Ang eterre. la gnene de Cent ans s'acAeî! i,Slexpnkion complète de. Anglais, du teilïSîe fiSî

™"
Û^IiZ^. ?* ^' P^?î 7*"^* chevalier et le meU-

•L. 1 «L ^* ,°**®' ^* première période de ium^ipour la Siance, dans la guerre de <&nt «s

^'TJ^^ d'Arc, jeune bergère lorraine, fut susdtée

SSLÎ* l*T, l*
"^»« d'Orléans, conduisit le™ à

• B«ims, où 11 fut saeré. Au riège de cSème elle
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LEÇON

TV^ir^'ÎS^h te*^- - ^^- ^ '» "^^^ d« Charles

JY ^\^l>
^o^»*^ ni, roi d'Angleterre, revendiqua le

trône de France au nom de sa mère, la reine Isabelle^ eœur
des trois derniers monarques français.

Les jurisconsultes décidèrent qu'Isabelle ne pouvait
transmettre à son fils des droite qu'elle ne possédait pas
eUe-même pui^ue la loi uliqne excluait les femmes du
trône Edouard fut donc écarté, et Philippe, cousin des
trois derniers rois par son père Charles de Valois, frère de

di'ten-^'
monta sur le trône (1328) sous le nom

Vl^\^.?^^?t ^f ^a^ ""• - ^*'^' - ''3- Philippe
VI, impatient de fortifier son pouvoir, battit à Cauel lesnamands révoltés contre leur comte (1328), puis profi-
tant du prestige que lui donnait cette victoire, il fit som-mer le ro% d Angleterre de venir en penonne, lui prêterbommare pour eon duché de Guyenne. Edouard se sou-
mit, mais après avoir subi cette humiliation, il ne songea

?ïï!îT rf T^®--^ ^^^^ i^" ^«« ^rnands, il prit, en
1336, le titre de rox de Fraaoe et d'Angleterre. La guerre
de Cent ans commençait: les Français avaient pour alliés
les hcossats; les Anglais s'étaient unis les Flamands.

Kfféreatei périodes de cette gmerre. - 74. La guerre

^P i??5?i?ir'^/'' ^''f^" P^"°*^^ '• PO"^ la France,
ae idtJï A 1364, période malheureuse sous Philippe VI etJean le Bon; de 1364 à 1380, .période de succès sous Char-
les V le Sage; de 1380 à 1429, nouvelle période malheu-
{o^/jous Charles VI et au début de Charles VII; de 1429
a 1453, période de victoires sous Charles VII.

I^BMiÊRB PÉRIODE (1337 à 1364). - l'Ecluse. - 75.
i'M id40, Ja flotte anglaise, soutenue par les vaisseaux fla-
mands, rem^rta la victoire de l'Ecluse, où la marine fran-
çaise fut anéantie.

'
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•i biea le, F^faT» qu??(î^ 5?,?' ^^"""^ "^ battu

bataille et Phili^^p^ ^«tJS; ^^Î^^Te'^uî
'' ^'^™^ ^«

de caaou contre lei Françiiî. ' * *' "* *"•*'"«» âlor.

gliS^i ^ fe^rent^ïtS iTlt^ ^"'^'^ ^« ^-

q«S:''ïi lïïSï i.".uû'S5:-.t.i?'^SSÏ 'hJ,1.
'«« «^'Angleterre.

•veo colère.^ or/onna qu'on ftt3r i- Jw. ^'ïll**'
'** re«»'d»nfc

•ix bourgeois. '^| hïiS un InJ^iV ' "^P' * «^'^P^gner le.
lit» et iî dit a k reine .«^i'^ 1?!$^"*' P^** « 1« «»ur lui mol-
vous fusiez «7/J;r7ï5<ci, iîii î^!' iSl'"'?"*!?

-*>«* ««^

• bonne prince«K.'flt v«îr l^^^r^VW ?*^" T A""'*«*
les renvoya sous bonne mpoH»

«owgeois, leur donna & manger et

à flon r&B Phili^T VT .
^* ^"' <ï"» ^^ai* succédé

de 60 000 hommr fut «Sa* T^"
/ronçaM*, forte

(1360)
; par ce tr.,té, il livrait prè, du Um de if^^^
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aux Anglai» et donnait trois millioM d'écu» d'or nour m
rançon. • « vi yvur es

jiî lîX^ A.VV^- P" P'y*'"
*«**« '•"«on «n une Mule foi

'euxM'ié.nf ..,_., , -7 -^— «" " "' «n owffe ; l'un d

^« «Ï^H.i^«'2i î"!!'
!::.

""""P"'!.^ JoynW. voulut i re-

JJJ«»«fu^
prUonmitr ; il retourn» on Angleterre, ofi il mo«ni« en

^^o^if^^'
PÉRIODE (1364-1380) — CharlM V le Sut— 78. Pendant la captivité de Jean le Bon/gon filiale

t'IÙl ^i*Î:'^'
*'*'* adminietré le royaume; aidé dé lano^lewe, il était parvenu à réprimer la Jioqi^MÎe ou ré.

Devenu cCCv^"^ désignait 80u« le nom de Jacques.

nùi^LrS^i \
'* «"fn«n^mé le Sage, il fut un admi-

ntstrateur habtle, économe et sut réparer ha maux causés

U t^'7 '''"' 1 '* '"*** ^°"*^«^«« Anglais. IlÎS
T^^uf^f^r^'^,^''^ "^ <ï"« '* ^r"»ce avait dû céderpar le trotte de Bréixgny. et il y réussit, grâce au secoursque lui prêta Bertrand Du Guesclin.

v-i^ r.^ ^ttMcliii. — 79. Du Guesclin était un che-
valier breton, laxd et à*humeur intraitable, mais il avaitim grand cœur xm courage à toute épreuve, une foi pro-
fonde, un attachement inviolable à Dieu, à son devoir; au
roi. Dans lintervaUe de paix qui suivit le traité de Bré-
tigny k France était désolée par les Oraodes Companiet.
cest-à-dire des bandes d'aventuriers, soldats et h^ands,
QUI s enrôlaient pour faire fortune et couraient au pillage
dès quil n y avait plus d'ennemis à combattre. Du Gum-clm réussit à en débarrasser le pays en les conduisant
guerroyer en Espagne.

"uiuaui

A la reprise des hostilités avec l'Angleterre, Du Gues-

L^«. M?*
^* *?7" de. Anglai.. Il l?ur enleva un à u^kuw châteaux et leurs villes. Les Anglais cependant tb^-

&'/ rf ^>d"^iration pour leur redoutable adversaire.
Charles V le fit connétable, c'est-à-dire commandant gé-
néral des armées. Le connétable assiégeait une des der-
nxères forteresses anglaises lorsqu'il tomba malade et mou-

-f
'é
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Arinoourt. — Traité de
Troyei. — 81. Pendant que la
guerre civile désolait la Fran-
ce, les Anglais écrasaient les
années françaiees à Atinoonrt
en 1415, et, en 1420, l'in-
fâme Isabean de Bavière,
reme de France, s'unit au
nouveau duc de Bourgoime
pour vendre la France à
1 Angleterre ; ils négocièrent
le traité de Troyet, par lequel
le dauphin Charles, fils de
Charles VI, était déshérité en
faveur de Henri V, roi d'An-
gleterre, qui épousa Cathe-
rine, fille d'Isabeau

Isabeau de Bavière.

Henri VI, roi de France et d'Anrieterre «9 nans après le traité de Troyes, HenHV^^HarTesfl^
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des hérauts d'armes crièrent : Vive Henri VT^aL

Cl2rii.^%^^.
^^iODE(1429.1453)_Siège d'0rl6an..-83.

de la Loire
: les Anglais, résolus de les lui enlever en-voyèrent leuiB meil-

'

leurs capitaines
mettre le siège de-

vant Orléaiu, la

clef de la France
méridionale. Assié-

gée par des forces

considérables, cette

ville devait néces-

sairement succom-
ber. Sa perte eût

entraîné celle de IfP

France entière,
mais Dieu veillait

sur ce pays et par
/«aune d'Arc il le

sauva des Anglais.

17. — Jeanne
d'Arc. — 84. Jean-
ne d'Arc, bergère
Jorraine, naquit à
Domremy, en 1412.
Jeune encore, elle

Jeanne d'Arc.

S/ll D,^^^*"
piller son village, et elle se sentait

av^Tne^ ^ÙTilT'!" ^^'^"' ^' ^^«"'^«' «»»« Jeanneavait peur, elle hésitait. Un jour, elle entendit distincte-

i i

4 i

H
jî

1^
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battit le» Anglais àRtCol^Iv.^ T" ™'ïr''
"="»

loortw de la Fiin.^ f,,t j i . . J"""''» <«>« grande

guignons, appela TtoÎ sS^u™ £.**"' *"?**«*« P»»" »« «««r-
tent d'autre ySle; :^nS.e f^'^nX' 'y"* d^J» «livré
faite priwtoière des BSKns «uTu^J" /*"""" ^ *«*
Chw-fes VII ne /î* rien iSTu i<Siri? Î^'T' ,"?^ '^«'**«-
nteent Jeanne 4 être brûlée rommT^/iLJ^ ^«^'* condam-
plioB eut lieu à Bouei le 30 iSTli^'***- ** •^"^^

' ^ «"P'

vme ae caiau. La guerre de Cent ans était terminée.
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«..^i"iîr X" «'appliqua à prévenir le retour de désastres

permanente, toujours à la
«*«««

disposition du roi. Il s'ap-
pliqua auesi à réparer les
maux de la guerre, réorga-
nisant la justice, favorisant
le commerce et dotant le
pays d'institutions utiles.

L'année 1453 marque la fin
du moyen âge ; cette époque,
commencée avec les premières
invasions des barbares dans
I empire romain, se termina
par leur dernière invasion lors
de la prise de Constantinople
par les Turcs.
Parmi les inventions scienti-

fiques du moyen ftge, citons :U bouaole, telle que nous la
connaissons aujourd'hui, les lu-
Mttea, U gravure rar boia et aur

I>««^ 41C.UH YilwJSknU.^ jŒ. et ÎSS-Sr^ **"^
QVISTIOinrAIKB. — 72. Comnieiit PhiliDi» VI .1. v.i»i

J^^il^u ti^ue T - 73. Quelî^îrJïïruseVde'L ^ïr"ae yxm. ans T — 74. En otHobien de périodes se nartW^A^ir

Cent ans T

VJ«wies oauilles terminèrent la guerre de

Charles VII.

I
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Tableau .ynoptlqne de récapltiOatloa

ï« Valoi» (1328.W94)

Première partie : 1328-1453

Origine dk i,a dynastie :

pmuppB VI

1388-U0O

II'

0UBBBEDB

taon àMB

1387-1403

Cousin des trois der-
niers rois par son père,
WJÈRE DE Philippe i,e
sEl.

Causes

Première période

1337-1364

défaites

Deuxième période

1364-1380

succès

Troisième période

REVERS

Quatrième période

1429-1453

victoires

monte sur le trône en
vertu de la loi salique.

(rivalité des rots de Fran-
ce et d'Angleterre,

prétentions d'Edouard
"I a la couronne de
France.

' sous Philippe VI : l'E-
cluse, Crécy. Calais;

sous Jean le Bon : PÔi-
tiers -. le roi prison-
"'«r—désastreux trai-
té de Brétigny.

''°"? C|»rles V le Sage,
aidé de Du GuesdiS :

les Anglais perdent ce
quils avaient obtenu
par le traité de Bréti-
gny.

''sous Charles VI en dé-
mence: Azincourt,

A 1".*^* vendue aux
Anglais par le traité
<le Troyes.

sous Charles VII, grâce
à Jeanne d'Arc:

Orléans, PaUy, Reims
;compiégne

;

après le supplice, de
Jeanne à Rouen: For-
""«ny, CasttUon.

j_J
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CHAPITRE VI

1163-1504

APiBBÇXr SOXXAIKE

^'ÏTÎÎîiL^.n''* ?" ^? Pï" J^Wles rois qu'ait eu

°'^«^ Sfi^iî'*^*."*' mécontent, du roi, formèrentcontre lui la Ufl^ae du « Bien public ». lo^i.S nro-mt aux «igneur. tout ce qu'il, youlurent, xL^Tifmtint aucune de m. picmeMe..
^^

™*
^[i^iî'w **'*?"' ^ '^' I*^ XI «oiunit à l'au-

^•«,^^** ^™ I*^"* '«^ *loi' ^ prétention.•HT la couronne de Vanlea • il «mH^n-»
?"'"'""''"

d'Italie, qui ont tore S2i ~*"^"* ^'* «^•™

V.— loni. xn mérita d'être appelé le « ndre du »•«

lltahe; eUe coûta la vie à de vailSt. oSÏÏLi êîne donna aucun proit à la EranoT^
~P»t«aei et

3r'
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LEÇON

«u'entr? Tei^^î^^?^ tl^J^ "^^^ '^ ^"«'^
^ il avait

««w*e, mais la rovauté éUifT^^ u-P"'***"***' ''«'"'«^«' P^ma-
Bolu. La vieille fëÏÏÎlSf

*'"«>'-«,bien éloignée du pouvoir ab-
Philippe-ASS I^h ip;.eTX'**'"'"*>! C^péS.^'lt
vaincue, mais il «Vtait fomé «S fZ;Hfrfl^* '"î**' «^i* »>i^n
dangereuse que l'autre ÏÏT roTatî^*!'*-

"°"''*"« "«" ™o5m
en héritage - on diS «™ aDa,.a^»'?*,

""P™<»««n.ent donné
montaient pas sur le trône hJIP!^!^ ^ '*'"" *"» Pu'nés. qui ne
perpétuaient dai une J^^^ST' ""u

'!,"" d««*ndaîts î^
»oumù,»ion de cette féodah^Zai^ï r5*l"*

''". ™*- ^«»* * 1*
par le^roi d'AngletTr., qufTZVnïïeVrTÎ:' r"Sir3:

rois qT'a^ts^a Fr^'oe^îf^^ ,!"* "
' ^1?^" ^^"-

propre qu'un autre À /^virLTll a j?- * défiant était plus

lieu à Zitm^^f^^^^^'J' Zr ^^*^^"i
*«^«''^'' e"t

CoBilaiis et de S^Lt-lUM '

il J"*
««'^»e des <m7.'. de

aux princes touTS qîî"Vo^ '^n.^" ^ *'"^^^' ^"^'^"^

raa^ d'eux, . ou,v:::';::^^:\rsz ^:J^--

contre le roi u„e nouvelle Sîfc'oJTl m ^"'«T»* ' " «««*•
terre

;
il ne s'agissait rien mo n. «,« J 5x*!î^^'""

'^ '°' d'Angle-
w partager la PrSoe ^"* *** *'**^°*'- ^"« XI et d«

raï o^„t'irmtilinrïSr.r^y f^»"»-
^--* ^-

nique. ' J**"»» Hachette, déploya un couragebé^
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plusieure belles provin-
ces. En résumé, bous ce
régne la féodalité peidit
à peu près toutes lei poi-
!~non«; à la mort de
Louis XI, une seule pro-
vince, la Bretagne, res-
tait en dehors du domai-
ne royal.

.Louis XI n'était point
aimé de ses sujet», car il
manquait de justice et de
w«té. Il passa les dernières
années de sa vie enfermé
dans san chflteau de Plessia-
iM-Tonn, qu'il avait fait
entourer de hautes murail-

iwiitéiTinra ^-^'•

r£rpV5ursrï:ï;„«*écl^t ti i p-r "» -

irne";^u;;îtZ^^i.r TdlTn T*Ç"t^* ^ P'"»' "•« dont

«int lui <Âtiendrait ^T^ri^^"^* «• Paule, espérant que ce
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Guerres d'Italie.
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rite du roi s'éUit soulevé contre la régeuce et avait MA
^L^lT'^r' P"'^' *;'^*' d'aventuri iï tgagea tFrance dans les ffuerrei d'Italw qui durèrent 64 ans

de ATapte,. Louis XÎ *Mt «^î,^ i
^"'î*"*'.* '* couronne

Conquête de Vaplet. — 92. Charles VIII se dirigea verse royaume de Naples, sur lequel il avait quSqueToit iltraversa Pltalie avec 30 000 honunes et entra dMiSlVle.comme un 1 bérateur. Pendant qu'il goûtât l^chamede sa .paisible conquête, une Ugnï se formait dm'èHui
Clm^Tp^nfonr/iToK? ^T^^ Charly reniltï

vlîr^T/vir^&^S/"' ''-'^ pourraVraurri
En 1498, Charles VIII

moumit à l'Sge de vingt-
huit ans; avec {«» a'étei-
S^t la branche directe
dea Falots qui avait r*
pji depuis 1328. Oharle^
yill laissait pour héri.
tier, Loni- j„g j,q,_
lêana, celui-ià rnSme qui,
p«idant la régence, avait
été fait prisonnier par la
Trëmouille.

. — Lonis xn. —
93. Louis XII descen-
dait de Charles V, par
son grand-père, Louis
d'Orléans; il fut le
seul roi de cette bran-
che d'Orléans. Lonii
Xn gouverna avec sa-

Louis XII.
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gewe et avec tant de bonté aue Ira Vti,*^ „a„a i.

^uZl^o^'^'Z^l'^J.gj^ -tre Yeniu, Louis
contre la FVance k alteS^^LÎ^*^*^' ?1°^« «« f<:n»a

./«/M//, les Séil??^ •?*"•, ""^/"^^^^e^* le pape

tint tête À la coalition en îf-l,*^^?*^
^^ vingt-deux aSs,

mourut dans 8o^!;,mphe ^ST) '

""''' ^' "'^'^^ ^^^°«

il -cçait au r.>;i^Z'^^^,^'^^^

89. Quand Louis XT nw«!^.7^^ "** ^* '*«"« <*« Bien public T —
«enoe dumnt la minorHé d^i^^lr ^* x **^ ** •»"« '«' •* rt-
guerre entreprit ChïÊ villT^'^o ''r

^"'* F'~ »!• Q"*"*
conquit-il le royaume S N^L IT ' ^«TT** Charles VIII
Quela droit» Lo^UXlFavfft ? ai tS^^î' S P*"*'*" » - »3-
gouvema-t-il T _ 94. ComWen d'^J^u-

•** ^/*"î* ** comment
prit-il en Italie T-bCci'^fSKiT P^"'" ^" «»*«- 95. Quelle «rande bateilk TJu ^TJt "? ««PMitions.
•uivit cette défaite T

"'""^ P*™'* I^««< XII et quel traité

il
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Tablean sjiioptiqne de réeapituUtioa
Im Valois (1888-1688)

Deuxième partie: 1453-1514.

Habii,k powtiquk mais hypocwte rr d£w)yai.

88

Lounxi

14811483

j
mécontentement des sei-

' gneurs,
I

gneurs,
LiGUB DU Bien PUBtic < baUille de Montihéry

(
traités de Conflans et de

[ t mt-Maur.

Triomphe du pouvoir/'* féodalité perd toutes
ROYAi, 1 f*»

provinces, la Bre-
[ tagne exceptée.

0UBRRB8

oitaubJ

0BAILB8 Vm

Lounzn

Première guerre

I494-I49S

CONTRE Napi,es

Deuxième guerre

1499-1500

CONTRE I.E Milanais

Troisième guerre

Ï501-IS03

CONTRE Napi.Es

Quatrième guerre
1508-1514

CONTRE Venise

[droits sur le royaume de
I

Naples,
J conquête de Naples,

I
victoire de Fornoue sur

I
la coalition,

l perte de Naples.

I
conquête du Milanais.

avec les Espa-

f

alliance

gnols,

prise de Naples,
les Espagnols brouillés
chassent les Français.

victoire d'Agnadel.
ligue contre Louis XII,
victoires de Bologne,
Brescia, Ravenne,
envahissement de la

France,
défaite de Guinegatte

O513),
l traite de Londres.

ri



CHAPITRE VII

LES VALOIS-ANGOULfijtB

lftlff-lS88

AnSLÇU SOIOCAISE

royale dei y&loii.Aii.«niÂrf «?5*' T* *• k"uiclie

•ni.— B«yMd, 1« oheTtUer mu iaa ti „,. ^ v

I«wito^l. «m™-! "'Ï^? * Vittim ivi en fatM wite, la Wfom. jiréoliée en AUemajie pu S.
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îliî î"*' '"•"* ^~ »««"»• «trooe» entre ca-^qne. et profit. U «Ugioa en fut le pS.

^lî iS"* principale, mais il .'y mêln ^^^,.^.

Mliw
'^''" Po»«qnee et d'amWtioni pcuo.-

Sut «p«wt d'a«uw ie trimikTde UnîTi-n

•on frtre le oaidinal de OniM, fniKt amiSîta^
de lUyenne, devint alon chef du pai^ oatholiqme:

LEÇON

de'fiiT î;?n!!;S"S?~- TT ^^- ^"'« XII ne laissait pas

trône /lflîf^i^£^^°"^'"^'' ^" *'""«"' ^^'n*» "«r le

?^f/i K ?i
• 5^^»*, ."» Prmce vaillant, magnifique etdoué de brillantes qualitée. L'année même de^n Ivène-ment, François 1er, avide de gloire, entreprit une exiSdl-tion en Italie. Il passa les Alpes, gagna sur Z S^lqui comjjosaient Tarmée du durde^an,"! SlèbreTataille de Xanfnan et conquit h Milanais.
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14

voir de ûétigatr le« évSoiiM «î?'?^ ' ,*V* "*« *^'»n«« le pou-

iêtre davantage. L'em-
pereur d'Allemagne ve-
nait de mourir; ce trône
impénal étant électif, le
TOI de France y préten-
dit, comptant, pour y
parvenir, sur Pappui de
Henri VIII, roi d'Angle-
terre

; mais celui-ci ac-
corda plutôt «m alliance
à Oharies V d'Autriche,
ou Charles-Quint, que les

Jjf^teurs eux-mêmes pré-
rerèrent au roi de France.
Ce prince était actif,
ambitieux, moins bril-

u"î*'
"*"* beaucoup plus

habile que François 1er,
et, par malheur, il était

François 1er.

Po«.éd»iit déjà l'E«wurne et N.nW
était devenu eiperJ^l^^^^A S^.';'^

«S'"'^.
Çh.rle.-Qulnt

•on père
; élu empereur d\ilU^ul^ ,7^*''^ ^ Pay-Ba». p,r

l»roe titre de/lZu de^^^^.T^''^'*^^,^ "^^^ t^
vit alor. d'une «»uver.ffi^r.eL?ie '*^»«'«*«"-«». «t r*.

gloire d'avoir^^rifS^ u' ''^"Çfi* «* <^'«^ «
îutte qui aemblaitlî™é^îe ^ "^" d'Autriche une
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U î!f^~#^ '*J?'
•* *• ^'^^l"- - 98- I^ théâtre deU guerre fut surtout en Italie (1619); de nouveau, laFrance perdtt le Milanais. La tXhi,on du conn3 de

lu^T'^?"^ T* v*"
"^"^^^ ^« Charle»4Juint, et la

ZVrV^jT,^
chevaherfiflyard amenèrent de. déttatreepour

1 armée française. François 1er, défait à FftTie (1686)fut emmené prisonnier à Madrid et ne recouvra sa liberté

gne a Cnarles-Qumt.
Mais la Bourgogne voulait rester française et la guerrerecommença bientôt. François 1er s'assura l'allianœ desTurcs et des protestants d'Allemagne; après dea alterna-

tives de revers et de succès, des traités de paix qui ne du-
rérent pas, des ruines sana nombre accumulées dans l'Ita-

r .^ÎSL^*"^ ^® la France, un dernier combat se

'^A^^ f*?"^~ ^^^^>
'
^'"^^ *^"»Ç«i8e y remporte

uneéclatante victoire. La paix fut alors signée à C^py
(1644) ;

ce traité ne rendit pas le Milanais à la France,
mais 11 mit fin aux guerres entre Charles-Quint et Fran-
çois 1er qui mourut en 1647.

tton quil «cord. aux «vante et aux écrivln!; II flt^r
S^t;rî"-,^'"îîr; ***? •^^P^rn, de. architecte, qui fu^î ,

eommerw pour lequel il orte la «marine franc»i.e».

Ce fut François 1er qui chargea Jacques Cartier de cher-
cher au nord du Nouveau-Monde, un paèsage vers l'Asie •

u amena atnst la découverte du Canada en 1634. C'est aunom de ce roi que Jacques Cartier prit possession de la
f«rr« gu« nous habitons et c'est en son honneur que notre
tec 8a%nt-P%erre porta d'abord le nom de « lac d'Angou-

i:
"M
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Mort dt Bavard.

ni. — BâyiKL —
99- Bayard fut un des
derniers et des plus
héroïques représen-
tants de l'ancienne
chevalerie

: Dieu, la
France, l'honneur, fu-
rent les trois grandes
idées n„i inspirèrent
toute sa vie. Bayard se
couvrit de gloire dans

prirent (Parles VIII Louia YTT «* v ^^^ q«'entre-
voure était légenda^ A oSlif ^''VT'^ ^«'- S« bra-
fendit à lui âul STpont dî^îST"" P^^^> ^^^^d dé-
qui poursuivaient rarS* fra^i^''^^'J''\^^^'^'
quand au soir de la baille I m " "*** ^'^''
voulut être armé chevahpîl„,f

Marignan, François 1er
il voulut l'ê^par Ba^^^^^^

^^ bataille' même,
digne. ^ -oayara, qu il en reconnaissait le plus

face à IWmi, Woifdr^u7KVle^cl"r "^""^

^voyait. «Ce îvr?i'"^,o?P"r.3.'rT.<ÎS ''«**^oû H

««mce',,Jn ren^oîSeni îardeur et" dlSf^^ •" ^'^'^^-
ee manifesta au XA^e siècle nonfiL; £ «»*ho™»Mnie qui
sciences. Ce mouVementl «^^ "^ ^f^"^' ^* "'^' ®*^««
il fut P«i-mSTorisé'^;rpti^^^ où
tous les genres, on se nrénrv.,,^» -î»- V^^, ^*°° ^* !>«»«
et .ronuiS, on'fl?rfX?S-,J<S''d;u'lf'^*'".«ï"
naissance. t

"^"»Y"»*«. ae là le nom de fi«-
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etKSJ! /' no»?br.ufle8 expéditions en Italie, les roie

artistes étrangers; la France admira, puis elle iiST- dek Renaissance itelienne, naquit la HeSaiss^ceTa^ai^

coftri*.n!°*'"*"îï! ' '^°°°* •"* »f*« "» merveilleux e«or D«r

rL^'F*—-^"•" -^^^^nobie« aspirations vers le boau. elle revivait *««*»,»

Henri n et Charles^uint. — lOl. Henri II fidèle à k
politique de son père, François 1er, voulut '.S^r Lpuissance de la maison d'Autriche il recommeTc? la«jerre, mais, au lieu de convoiter l'Italie, TlSa 8«efforts vers le nord de la France afin dWandî^n roTaume; es Français s'emparèrent des troisTvSS TultzToul et Verdun Charles-Quint, fatigué du pouvoi> ivoyant en outre délaissé de la fortune, abdiqua en flveu^de .on fils Philippe II; celui-ci allié aux AngSs d^îlarmee française à Saint^uentin (1557) C\Zdtriomphe vint relever le prestige de la France • le dÏÏeOuise en eva aux Anglais la ville de Calais (1658). JonîIls étaient maîtres depuis 211 ans.

V^'"'o;» «-oni

La paix de Cateau-Camhrésis (1569), qui suivit la

VlZâ" ^•^"'- ^* ^'^\^ à J^ ^''^^ tou X droT su?
1 Itabe mais lui assura la possession de Metz ToulvZdun et CaUx8. et arrêta poSr longtemps les ^nd^Sm^res avec la maison d'Autriche. Francis lef et Snrilîavaient empêché cette maison d'abeorL l'Europe

ment sur le trône
: rfancoU itctr^S îx 7^*11^""'^"

fnLr~I^ *!'**f*J'
~ ^^2- ^^ a donné le nom de c Ré-forme « à la révolution religieuse du XVIe siècle et à l'hé^
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inituUeuM de ce mouvement "* Prmcipaux

core que ceUe de Luth;r ^^lo^^'T/* ^"^^i"' P»"* en-

qu*nt un fanatieme f^hmhedo^tL'''''^ ^" P«»^o-

nM»g»e'^rœV'ÏÏ^^TrïSttrJf"' **?*°*, »"* '"thérien. d'Aile-

«huguenot, oa calWniate. » ?«>*<**•»*• de Fraiu» .'appelêreiit

d.a. le royaume et lirr. pULle^aZir?"^' ''" "" ««"«talent
tribunaux dvil. ; Henri //XTi!,. i!?*".f"*

*"« rigueur, de.
l^re, n.r le^jneli il mrnaçartUh/riT'!' "r^"" '^'^ ^*«» *»"
Aloniles oalTloLte. m réîîttrent • u %""* ***' ^ P*'"« <»« "ort.
parti.: te, catholique^ rt te* Slli.ii-Î'^l't.."*/*''*" « d*»»*
«««Te. de religion qui ont éM^TvlJ^^^J^^'"^^^'''' ^^
trente an..

i "m aeroié la France pendant phu de

Çoie de Guise le vainq^t? de Ca J^^^^ne dura oup i y «.«,» i )i
.^«'«w- Sous ce rkme oui

fenlever le ror^n^Jt^y^n^^^'V^^^''^ '»^«»«

fut découverte, et la nl^Dart ^î
^^*»; la con«piration
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fiée à 8a mère, (ktiuriae d« Xédioû, q„i ne conuaiMait
(le culte aue son ambition. Au lieu de calmer les pS «religieux la régente ne ce«a de !«, exciter par JluSnl
protestants, et, lorsque les catholiques commençaient à

Guerres de religion

f„fïfni^J^Jî! ^"* ^*"**^* *J"'"" '»ntômo de roi et cefut^souB son règne que commencèrent les guerres de reu!

VI. — Guerres cÎTilet et relicienaee. — lo-ï On . -«plé «gjierres de religion « des^eï^Vivili ^nt^ cithS."

ue iùb£ a io98. U report en fut le prétexte et la cause



74 C0UB8 D'HIBTOIHB DE FRAKOB

pour Cktf, le, OuMM^t MMr .lïf^, ""S"'''""* '»««"

«oBrto».. branche de la faiiill. «^.i î
'''''•?«» »' le»

Le duo de Gui«e panait à V*..v . i .

^^°^^)'

pnrent de querelIe'^SS de. Eln^' ^^'^^^
<»f
» «"ite Be

g^ge, chantaient de» p«uiS. eïffrZÏî.^"';
**.""'" «^•" "ne

reçut une pierre à U tête- voulant if^"" ^ <•"« intervint et

-Tîuî: or^reST-"* - ^^^^^^^^^^ 3rp-^iL-.r

Ç*i«8, coula à flot. daM lïï h«tïïf ^î^ ^^ ™*^'^« ^'•«n-

toute, gagnées Tir Im^^v '^^ ^^'acontour (1569),

baron de Montluc «. T^^HéCe oîr'Z^ ***
"fî

«>W*t.^^
caMBiatea. ceieore par sea cruauté» envers les

chefs calvin^SSTaZ^'pnYTn?^
de Coligny, un de»

f?u^c«, tra^aiUa rJapSt de cfe ixT- ''''

T""
*'-

^68 calvinistee comme cornDÎotenfifi^ ^ï' représentant

arrach* Pordre de les fS to^* i5,^°?
^"^ '"*'> «"^ lui

f»éral; ce massacre horr^ti: ^"'' '^*'^ ^ massacre

des première? victimes ^.L}a\ ^"^'^^ ^" ^«^ «ne
de Bourbon, et Te prinVelTii^"""^^^^ '» ™*'«'°
qu'en se réfugiant ?h^Te roi

'"""* ^ "'« ^"^'«
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de'iiî'iloL"'"'"*
^" '""'^ <^-« ho-We maladie et

L'i^liM oatliolique
n Mt nuDement responsM-
ble de k S»int-B«rthéle-
mj; des documente at-
testent ^ue le pape n'a
ni ootuetllé le moMocre,
ni même eonnu à l'avan-
ce l'abominable d<>s8ein
de Catherine de Médici».
Si, «près coup, le pape a
félioHé Oharîee IX, s'il

a même célébré à Rome
une messe solennelle
d action de grfloee, c'est
que, par un audacieux
mensonge, une circulaire
adressée par le roi de
France, aux souverains
étrangers, avait montré
ce *maasaore comme une
meaure néoeêêaire pour
le lalut du roi et du roy-
aume très chrétien.
Beaucoup de pr«tres

catholiques recueillirent
de malheureux hugue-

«uver tous ceux de son d?^. "" '"* "**" '^•"•«^"'^ P»"'

fwî* tT ^ ^•^ ;r ^ '* nouvelle de la mort deOharles IX, son frère HenH, qui depuis un an rW »ur

Henri £Vî' P'""^''^ posLsio/du trô^ de F^œ
"Tolte Prieur CrV"^°^'î*'-

^^^'''' etineap^bTê

dans le but apparent d'assurer le triomphe de TSnn
ae ae jjïance (1576). On appela cette association la

Catherine de Médicis et Charles IX.
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M»«t groupé ".'Irt'a^o^ïSS TgL" fltT

l^*.Jirf« ?,'^,t," 7T»"î » U. Mt. de I.

ftSlÀii?.^' *"*,".*? triomphateur à P^T^lerii li'

Guiw (1588) S do«hîf «? !^ ''*^' ^^ ^••*'^»»«ï de
le parti de la Ld™ oui oZtî "* *'^* 5"'* '«^««r

décJéance dTroi ««SL '^'T' ^
^*f?*

prononça la

battu le. cathoUqZà tut^ r^^w"L'I ''^V"^marchèrent alore «ur PaH« ?n« aJ I* P?, ^®"^ ^e»"
«ut devait M donnir lî !' 3 «^^endait Mayenne; l'aê-

de. ValoiaZ^uW '
^" ' *^'"^'»*' '» ''"««hé

H !• déb«t de «on régne îV'»^.''j"S?H„:it*-i-:e /m
îtté entre Francis I* et Ch«Jo..in» » ^n?""* ''« »• ••^'^••

Que mve.-Tous de l<*>7rd ? _ ^ A „^ 1^' *'" "**' ~ »«•''—— le nom <fe »—.i*-- . *'l. A 9"*! moiivemont a-ton

P»lx de C«te»u-C'«nhwu[. .11'- ^** '"'ent Um effet* de l«paix de Cateau-C'ambréaia r i«»
'

rîT'iT
"•'™«' •" eiiow ae la«« de Réforme et qlSk fut. i^ ?KLe^7j"««!L » '^» »«

« R*forroe ? — 103. Oui nuvvZJiul,!?^' "• «"«^uence de

- ^--^^-^
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107.

TablMu STBoptiqvtt d« réoapitnUtloa
Xm Vftloif-Aagoalème (1U5-1668)

UU-1M7

1M74SN

PtAlOWn

IMt46M

f

nuiooni»

(iMUnie d* Marigaati,

conquête do MiUnaiâ,
Concordat,

P«I« pcrpétiMilc,

J
OUIKKS BimiBPaitB CON-
Tm» CHABZ.M-Q0I|fT DOWT
lA PUIMAIfCB MBNACa l.'lH.

DBPBNDAirC* DB tA
Pbamcb

La RmiAiMUKCB

Z«A RXVOBMB

f
RiraiM DIS RomraiTu

CONTBB
I^ MAISON O'AOTBICHK

iMPtUBMCB OBS GUISRB

CotrtPiBATioif d'Amboisb

ptrtedaMilaiwla,
défaite de Pavle,

captivité de
Françoia 1er,

tnité de Madrid,
victoire de Cériaolca,

Vtraité de Crcapy.

I
Verdnn,

défaite dea Prançaia i
Saint-Quentin,

priée de Calaia,

traité de Cateao.
Catnbréaia.



78 COnaa D^ISTOIRl DI rBANOH t

Tableau Bjnoptlqn. de réoapltutotloi, - .„iu

et Moacontoar,
nuMcrt de la Saint-

BarthélMoy.

m

U74.UN I

OVI>K« D« RbuOIOH

fl« Ugut.

fgncrrtdMtraiaHtari,

[•ièg* de Paria.
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CHAPITRE VIII

1988-164S

irmTlT''\!Vr^^ \ ^"^^ine de la dynastie -

APEBÇÏÏ SOMICAIBE

°* rlÏÏ' "•**" *" •" gnerm de itUffion. Henri IV

pemettftit le libre ezeroioe de leur eulteT
ni.--Suliy, miaiitre de Henri IV, l'appliqua à rend»Uftanoe proepère en protégeiit SSîïl\^
IV.- louii Xm, m. de Henri IV, n'avait que nenf amjutod Mn père fut amidné; « «ènj £rie d?S

Sïï'de îîchSl?u™
"'•^* ^" «uinitreTea."

fcwee^il Mmnit les nobles et les hn^ieniti «Tloi;
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COURS DHISTOIHE DE FRANCE

Il ;

II*

\ ::j

conte I. maiim d'lntaÀ.PT *' "**"*« "»»

LEÇON

du sixième fils de^inf T^^ ' "^T""^^**' P«^ «on P^re,

France nevoulaU pTdi^Zi T'V ''^''j'^'^^^t et la

fe conquérir son rf;aX^::e'r;Sr' i^é1f/T^?^*

I^,qui7up^ortal;aCen ,71^^^ f^^ ^«^^^
50 000 perso^es mnvment 11 xr"'

^'' ^""^^"^ ^

i^no/e força Henri lYàLT^r t '''"•
.Y"'

'''"''' '^P^'
la liffne tout préteLliZ! ''"^^; ^^°^«' P«»^^ ôter à
instruire dansrreîLion il ?'''" '^'^ *''^^^' ^« ^«^ «« fit

ment le proteUntT^f"15^^;^^^"^ ^* ^^î^^ -lennelle-

leu^riTi :nes"^;;irr^; ^^ ^^^-- «-*
toire français.

^^/'«^««^^ durent évacuer le terri-

à 4ry«e, «, tu n'y étais pa« » et cW '
.""'" "'"^ ^«»«<'«

adressait à ses soldats la'^hara^e îéiéîr* /^"^ ^''^'y <ï^'il«w / rote» votre roi ! A eux ! fuTr. 5 ^ ''»^» "»«» enne-

mm de la victoire et de l'honneur.'
'"""^'^'''^ '««/««r, àw cfte-
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protestants se méfiaient de cette promesse: Henri IV nourles rassurer, leur donna un certain nombre de iZ/oS'
entre autres,

la Boohelle.
Cette dernière
concession é-

tait fort dan-
gereuse, car
les protestants

organisèrent
dans ces villes

de petites ré-

publiques qui
causèrent
beaucoup d'-

ennuis au roi.

L'édit de
Nantes mit
fin à trente-

six années de guerre et de mas-
sacres.

Sullv I.,*'^P'*^ "°S " '^«"« période dei>uUy. hittes, la France avait *^8oin de
a la rendre nrosoèrp Tl f,.f vti^' •

''**' •* comprit et s'appliqua

œuvre I«r ffil? Kmi n "ÎaÎ «^.rr"'"T*' 'T^ danVoJtteF»' "uiiy, lami plutôt que k serviteur de Henri IV.

ta^,'^^^li~ ""-Sony, né d'une famille prote-WM«, avait des l'âge de quinze ans, servi dans l'armée deHenri de Navarre. Il avait aidé ma. maître Vcm^Sw^

priS&r^^d^SÏo'^esLTuSê. l'^o.Z.^?de bonsem et à'économU. U viLlitCfi^Z2 tti^i

ré^r publTe""
'°^"'™ '* *"""" '^ ^J^» ^^^V^" '»
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I? •

,1 1

Administration de Henri IV — 1 1 1 t
vees par Sully permirent au rn; a> : ^^ ressources trou-
travaux pourîLrterlidulM^^^^^^ ^' ^^d»
velles voies de eommunicatron fl l

''"^"'^rce : de nou-
des postes fut perfecTionitetc Henri 'tT'*T'

^^^ ''''^'^
une pttwan^e armée qui mh\ v ^ P"* ^"^"«^ ^'^^er
tête aux ennemis du det i. Inl'T^ ''' ^^^^ '^^ t^nir
ffuerre à l'Autriche dontT; ^ •

^'^'* "'^™« ^ ^^^^«/-er /«
l'Europe, lo«qXn%^atiiue^Sm "^'""^^^^ ^* P^^-^ de
dans une rue de Parir(1610) *'' Poignarda le roi,

La mort de Henri Tv *..*
royaume

: la France perdSt nnVf'IT'f '^"'"«'- PO«r tout lepie perdait un père. Ilt^tiTJ^ ^ ?'"" grands rois, le peu.
sa bonne humeur, à ses mlliî^PfP»^» tf^«

tous/graST'i

Fi«. «fi-» Dtcu me prête vie. disait il ^>. véritable pour son peu-
^- ce royaume çui ne pùà^ttl'Pa'pZe'IZSlfSZ^

'1U%U:;Z1)S^^^^ Y P^^'^^^on de Henri IV,

rv. — louis xm.7 11«. Louis XIII
n avait que neuf ans à
ia mort de son père,
Henri IV; sa mère
Hane de Médicis, fut
nommée régente, et
choisit pour conseiller
et administrateur le
Florentin Conoini.
50US ce gouvernement
dune faiblesse extrê-
me les grands se ré-
voltaient pour se faire
acheter leur soumis-
sion que €oncini pay-
ait par des largesses.

Louis XIII.
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I^ tréwr publie fut bientôt épuisé; les projets de HenriIV contre
1 Autriche furent ahandonnéLi on mar^l

jeune roi à Anne, infante d'Autriche.

Louia XIII, voulant sortir Js tutelle (1617), consentit

Concm et ne sut pas mieux faire que son prédéceieur
^joliesse se révoltait tous les jours, les protestants dans

1 œuvre dHenn IV allait être peidue, lorsquen 1624 le
cardinal de Eichelieu devint miniBire de I^s XIU

V. - EioheUeu. _ 113. Richelieu promit au roi :
1° dedompter la noMessc; 2= de renverser le parti calviniste;

3 d abaisser la maison d'Antriche et de donner à la France
le premier rang en Europe. Grâce à son génie, à sa fer!meté, à son ascendant sur Louie XIII, le ministre tint ses
trois promesses.

U noblesse. - 114. Pour dompter la noblesse, Ridielieu

V^lTVr ^^''' " ™" '^ P""»"' «^ il fit "courir sur
1 échafaud tous ceux qui désobéirent à ses ordres, ou cous-
ptrerent contre le gouve^^ement.

Ce duc de Umtmonncy est celui-là même mi, en 1680lorma une compagm pour la colomsalion du Cmuda. '
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lit

^ •^^^t". - 115. P„„ renverser le parti ealvi-— mste, qui formait un
Etat dans l'Etat et
8 alliait aux étrangère,
^cheheu assiégea La
HooheUe, boulevard
principal des protes-
tants, battit les An-
glais, qui venaient au
secours de ]& ville, et
après un siège mémo-
rable qui dura près
a un an, s'empara de
c^itQ citadelle de la
Keforme, en 1628. Par
cette victoire, il rame-
na les huguenots à
1 obéissance tout en
leur laissant, par le
traité d'Alai. (im),
qu'ils réclamaient.

.

Ce fut au camp même de la B««l?.i/**^'"^^
religieuse

mna l'éd't qui établissait In r^^^ î"« -^««w XIII
France ou Â CenlwL (lesT^"''

^' ^ ^'''''^^'-

^jS^i^tS^^Jt^ .-^-^ /^^-
c cs< pourquoi Québec, vrillJruTjrl^Tu ^^"'"^ ««»«« •

/m«n<, rfu^ ,'^,, rendra l^Vnl^''^^ ^' ^® j'^i"** *««-

J«
temps de paix. Zs guerres L"-""' "^'^"^ ^*^ P^Lou^ XIII de s'occuper activiez 7T' '""P^'hèrent

Québec avant 1632.
^^^^^^ment de la restitution de

De^îs~Charie8*Q^?nf7 ^'**"* *** trente ans. - ne
d'/llemagi:1S^^^^^^^^^ et cVu'xtot pour opprimer rSopl T^^^ ^^2;

Richelieu.
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^'empereur d'Autriche avait beaucoup d'ennemis noliti

Trente An. à oau«r.fdurfe' ™"'* «"""«^ ""^

tijgagea la J?rance dans la guerre de Trpnf* An. n i

guerres lui furent aussi avfl^:^ qufce^d TuTlnîvalut plusieure provinces. Richelierallait vo^ '.T •

M« ^.
.a ;,a/»ïf,.., c'est-à-dire kXt'rt^p^^er^de 1 Europe, quand il mourut. Wnq mois plusM SXIII le suivait dans la tombe (1643). ^ ' ""''

111. Quel, ..antai, la'FrL™ rSfr. SflL i .
^ '^""?' '

"
ration d'He„ri i?I Comm^r^ôS <ït<,i'^

''
îffp*^°":1« ro^unu (ut.iI gouverné soui u ™il,„!i./î t . 'I'

Comment
hornm. Tint «,H„*„„^ f™, J ^Ig^;'"

IV V""" f.V'^ ',ï*'
promra», Richelieu Util a Loii, XIIT? ,,, ;r '" «S"*""
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Tableau .ynoptlane de récapitulation

les Bourbons (1589-1830)

Première partie : l.j89-l(;9y

^ Origine DEI.A DYNASTIE

Descendant du 6e fils
DE SAINT touis

HEHRII7

1589-1811

IiOUISZIII

1611.1643

Opposition des ucueurs j
''«'«•"es d'Arqués et d'I-

)
.vry,

Abjuration du roi
"*'^*' ''*' P*""-

Edit de Nantes

SuuY f ''°!^?J*«r''" ^'«••™es puis
J ministre,
services rendus à laûACE administration -fTance.

\. Assassinat i5u roi.

Minorité

De Luynes

RiCHEUEU

/ Marie de Médicis,
l t-oncini,

dompte la noblesse
soumet les calvinis'tes,

.prend part à la guerre de
j

i rente ans,
I pour l'abaissement de la
l maison d'Autriche.

f,

u
t

ii

-ï -
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CHAPITRE IX

1643-171S

Fronde - Colbert -iJZ^ ""
r.f ^'"f""

" ^
guerres du règne de Lmùxiv ~v- ?""'':? •'"•""*''

Nantes ~ llunl j-i u
~ """"cation de l'édU de

sion d'AutHSily ''^'^''""•'S - Guerre de la suças-

APHEÇïï SOIQUIBX

m.— A la mort de Kàzarin. Lonia htv <ix«i.~ i •
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1

roi,B» D'UISTOIKE un KIIA.NCE

&imèrie7.?îequeUa"Si'Jï "î^? 1« traité d«'

Comté ' * ***"*• ««qï»«»it la Franche.

""•7«riarï^ rÏLr« la ..ance .ne

dut demSrfi SS L'^* ^"*^* «P'^»^^»

"

bouii. ^* POMewion de Stras-

™ï;S.fuf^3iS'SRr%!f"V^'«t« donné à nn
fèrent ooîl^^S^^^^^^^»»^* l'Europe for-

la gruerre fut lonrae 5di«.^!
twinème coalition.

I« victoire de iSSï ?e™ïï t"*^
P^Î' ^» ^^ce-

honorablement à ïïS^Jhtiwi^'"'.^^ d« t«it«r

Si d'E.pagne^l^'Venoîi^^^^^^ «t«it
France.

renonçait à la couronne de

LEÇOX
I. — louisXIVetMazarin — 117 T • vrr.

;ait .pour successeur qu^ifant rll Lîf"'' V" "« ^^'^
la reVmce fut donnée à la Si ""'/"*' ^««»'* i'^^;
qui confia le pou^^ofr L elrdS C//'-^"'.-^'^'^*^«^«
sance, élève et ami de^0^^ ï***^' *'«'*^'^ «^^ nais-
du grand ministre de I^uk XI II r"''

'''"^*"«« ^'«^^^^
mêmes moyens. " ™^'^ «^^s employer les

et ne tenaïf guère. A force d'L^7^//"i' P''<"»<'««»* beaucoup
comparable a celle de son^rMt^Iïi/' ^"''"* * "«^ «^-^onté
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jetée dans ce moûlmjnt à, rÂ.U ''',"?' ''' "'"' "'«'"
de mp.g„e, ™SS j^f;i''^:\'« ;«^»?"". aidé,

quitter de 1651 à 1653
^'''"' ^" '^ «^'«^t <îû

X/F avec lïL^îSî^infanrtF ^' "'*"*^" ^« ^°"«
^rf« de^îrlel France

^^'^'' '^ P^™«**«^*

fort à k mode^ Ce jeu consUtalTr.^ T " ^^" **'«»/«"»«. alors
d'un jouet nommé « fronde i!. "*

'*"'*'" «'^ ?'«"« * l'aide
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^0,r„s D'HISTOIRE m PRAVCE
U guerre do Trente ani Hait ûnim . \r

i»-. i^ii l(.()l, AIa/,uriji iiiuiirait.

La France sous les Bourbons.

! '
!

FriîcfrVwirJC'iLti'ur'™.' •""= -"". tout. i.

««^ ;«m. Le gouvernement ni faisait

' I
-
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denc viHil,!.. ,L h,:
"*"* ^'"''•»t *• P"». J-vint Ih pJov -

»<>rtiin<%. Aul«^H ,|p la
l'oiiKiv'xïiticui d«^ La.
MrittM «jn'il avait
fondée, il nourrit iU-h
provinco» cntièn'u. JI
•établit Ipr danicH et

iT* '".•• *.• '* Cha-
nte ; I«tt daraofl don-
naii'iit li'UM aumOne»,

Y»
filles rotuei liaient

IM vieillards et I)>8

enfaata trouvés. Saint
Vincent de Paul, Tau-
mflnier de la Provi-
dence, secourut tous
«•H genres de misère
«e «on temps, et,
quand il mourut.
Louis XIV et Colfaert
allaient commencer la
restauration de la
France.

Gouvernement
personnel de louis
XIV. - 121. i^uis
AlV ne donna pas
de successeur à Ma-
arin, il déclara

^u*il voulait gou-

«es commis ;Tler8urSa^ftt''^f\^"^«"* ^»^"^« q»«
permit jamais à aucTde rien «S'*

"'* "'^ ^"^' ^'^ "«
ment. Il avait le rz^ti/t/Jî ^^ / '*"' '"" eon.scnte-

sWourer/pourLl 1 /•''''
^?J'"''^^^ «t il sut

tels que C';C/;;Sr2. "''"'' ^^ '""""^^ ^« valeur

Saint Vincent de Pai*?.
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Colbert.

Y^- Colbert fut un
des plus grands minis-
tres qu'ait eus la
France; il fut tout à
ia fois ministre de l'in-

férieur, de l'agricul-
ture, du commerce,
des travaux publics,
de la marine et des
beaux-arts, mais il fut
avant tout un ministre
des finances. Tout en
rendant les impôts
moins lourds, il aug-
menta, par sa sage ad-
ministration, les reve-
nus du pays jusqu'à

Je rente à l'Etat. Les meilleurs «.f/T^"" "^""^ "^^'O"
I-uis XIV doivent êtrrS^iVoLT"™^"^"* '^

«l^/loTSS/Jr:?J^^^ - ''-' ^^ ^ous .0.. tout«ait ua homme rude, a^t^S 't^'^"* Colbert.. Celui c

"•W8. Durant Tinfft.Hoii'r ««» ., ^^ ""** laborieux nui fiU ù
au service du roi TceSS'il f^*^* l'^

'^'^^ A^ure^ Ur ^^ïrjour u„ ,^^,^^ «i« S?«rVl,ïre? S.**f^«
^ ^rfllj^,

T^ • ^' persécuté par Louvo?« nrli^T.^"*^ ^ firéwWe.
Louis XIV, il mourut en W în»J^^"^ disgracié auprès degrin était la seule caus^ ^ "" ^ "°« ""'«die dont le di!

ouvrit pour les bîesZSiTf"',-1' ' «î<«pem«n< et

comme eoï^nS W„^*^„7 ^^l'
^°» XIV, tout

*-' I. France prenu^to^^re^K"C^'^-



LES BOURBONS
gg

4' guerre de la succession d'Espagne ^ ^ ^"^^^^^ourg

;

ràanTnt^^X^'^T\ 7 '^ ^^^ ^'^
comme aWrtenanîmr%r-^v^* ^* Franohe-Comté,

che-Comté La HolîSe îffr„f- f'^ ^* '"'''^^^^ ^^ ï'ran-

s'interposa. ^uTxTv ;i,ff
*^'' ^,' '^' ^*P^^«» Progrès,

pelle (1?68) :t Fr^crilltTnL,^;:^^ d^Aix-lalha-'
la Franche-tComté

Flandre, mais restituait

ainsi arrêté ses Lc%^ efS iFf ^ ^^**^"^*' d'avoir
fut brilIamment^rd^S pafli^'li,?: Tndfï"' '"
toutes les places fortes fUu tt ii j ,

^®"°^- Presque
les Français. GuilC ^''"^"^^ ^""««* Fm^^lar
me d'Orange, stathou-
der (chef) de Hollan-
de, forma alors avec
1 empereur d'Allema-
gne, le roi d'Espagne,
le roi de Danemark et
plusieurs autres prin-
ces, la première coali-
taon contre Louis
AlV. Cette guerre
fut, pour la France,
une série de victoires •

^ondé arrêta Guillau-
me d'Orange à Senef,
le roi enleva la ftan-
che-Comté à l'Espa-

f^\ Turenne chassa
les Allemands de l'Ai-
Moe qu'ils avaient en- r .^^—
vahe, et Duquesne .

Lou» XIV.

battit les flottes de la Hollande et de l'Espagne.
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Aux 06 ITinièflnifi i ov t

à 8^ ennemie le traité de NiiiièS!i*n«7^
7'''*°."®''^ ''*^'«

la France la possession de k^T.ci.^iî.^l'.'ï"' ^'^^«it à
cette guerre de HoUanrÏP „1 i

*'^*^®"^**- <^'e8t après
cernèrent à Louirxivte Tre^^d'eS"^ '' ^"^« ^^

IfMtes, qu'Henri IV avalas '
'^ '^^*^'»* ^'^t ^e

II interdit aux calviSL pf •*"'' Protestants,

gion et donna ordre lu^^^^J^^^^^
P^^^^ ^e leur reli-

dans un délai de quinze ïourTllw/lr*^.f, ^« ^'«"«e»

^e^tnoU^ues étaient aïï ^Tvie^S^^^^^^^^

. f
ro^.de«r des huguenotsS^ d'îi?i"^*^*,f 1^^"* ^^

Louis XIV, son orgueil 3,f®^?, bailleurs, l'ambition de
rope

: il fut dSicS fn ^f* '°^*"« ^^^ t^^^te l'Eu!
France une deuïïème cSliL«

'"™' '^''^"*"" ^^"*'e la
Joiirgr. Cette ™rcomSen^t 1?4^?

"^^^^ ^^« ^'^^^^
Soîlande, h Suède iTS " ^^^^f^a^ne, VEspagne la
quand GiiUauTet'futdS rii ï^î^?' l'/n^e/^;:
père, Jacques IL de laSS ?' «5,detrônant son beau-
emlrassa la cau.é d^ St^S ":t aTorfl?'*'' ^^ ^^^

France îTt It&**5e7oJ!*?, -' ^y*^**' - 130. La
n^ais elle était dîfendîe paT F^Xr,*'"^ ^' '^' ^^>
nat, Tourville et Jean bIh mÎ^a ^""."^'"^^ourg, Catù
France tint tête aux ïm^et lïtiJT^T^ ^^^^^''' 1»

Cependant elle ^'^^^îs^'^^t ^^^J^^^^^^

w
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-Téo5iSn"l'*iS'b^Z i:^r« (1^1-1^13)
gi«, mourut sans enftota u„„ '.'^''"'f."' "' '^^
Weoent jalouse de la grSeur de ^vf.T' ^^^ ^™-

leur côté les ennemis ipWenrte* ^^^'"^ P^^^^le. Ife

nombre, elle fut déSàSiC' J^?*^ ^i'-^^ P" 1«

Plaqnet. Louis XIV llf^,"**' ^ O^denarde et à Mal-
qu^ c^o^^TluiSLe d^Sir P'^^^ ^^ ?^"^ «^gèrent
V. «Pt.wgt^t7/a??7aVenîï'

son petit-fils, Philippe

une ....Ve complète à Be^V'?f^et?ataTS^^
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fi

ronne de France.
'^''"^"f«»< «^ tous ses droits à la cou^

contre ulÇLrtot eCfutt ''''' "^"^^^^ ^--

à l'fig^dt^siS^^j -pj^,^,^^^^^ en 1715,
mais un des plu« ^l^^rorde fZJÎ ^^ "?^'«»i «bwlu

«« <7c»^ettar.
Population, un zèle intelligent

• fait donner au 17e 5S« 1.
„î^*^*""* î^'"'^'' «* c'eU ce qni

« •iècle de Louis X^» jajL "^^ ***
* Ç"« •*««»• * ou *dè

pace de tempe, une LfeSn £ S„S'
*""" ""• '' «'"rt

^^
bre d'œuvrea remarquaWer. SiMâ rtS* ^Z"*** »^'»"*» »«»»-

«eg.l* Fontaine, des Fables • «fm^^ ^« .''«Wre, des comë-
Ja Hochefoncaolt, les mSSU • Û 5* ®f"^«"i*' *^« J^^^'«»

î

^««**Ioiie, BoesBAf ip&rrir !! '«." Bruyère, les Camotères
chrétienne.' Sï?*^ %',f .1J**"^'*^ "^»«*rent SdiS-^
l>««»rte.. Pa^aTet Miïïrtr*„4°f?'t;

»'r|"fnt en philosSpSé!

î""«?*nt la colo^inade du Suv^' Vwll t

^* ««?•«« qurconT
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i* *Vance ? — 119, Que «avAr v«.,= j ,
'** '"*^'' avantaffeux à

121 Que fut le gouvernemenT^er^nJî h^V"" '^ ^y*»^» » -Que savez-vous de Colbert ? -- 1o^ Jî
^^ ^"'* XIV ? _ 122 •

-124. Quelles «r^'S^
' ~ ^^S^Que «avez-^^^ ^^

122

^; - 125. R*on*ez ifSe STte* '* '*«°« <î« ^"i-

r ^28. Que fltLcHÎis xît -fi '^f^* «^ra-t-il à la Pranc«~

-avez-vouB du cara'^„ de'^ pï)!^,"-»™* ^"- xT"r5„*;

Tablca» .yaoptiqne de récapituUtt
1643.1715

'AnNF D'AuTWCHB -CAWlNAr, Maza«n

oa

r

GuïRBB DE Triîntic ans

victoires de Rocroy,
Fribourg,

Nordlingue,
, , , . i.ens:

(1048).

,

La Fronde J ^jy^».- paiement, peu-

,
I

la noblesse,
l triomphe de Mazarin.

Guerre avec .'Espacne | &?esVéSr'^"*'
^ (i6S9).
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«•blew, .ynoptiqae de récapItntotlon-.„ite

Loonzi?

dOUVBRIB.

nRwniBL

Mmisnss
I

Colbert,

( Louvois.

[héritage de Marie-Thé-

GuEiwK DB FtANDBB I
conquête de la Flandre-

1667 I
*"v*hissement de li
Franche-Comté;

GUEMB DE HOLMNDK
1672

I le coalition

I
France

;

) succès de Louj.

Révocation de i,'ÉDit de Nantes

contre la

Louis XIV,
Condé,
Turenne,
Duquesne *

traité de Nimègue (1678).

GvtasX DE lA UCUB
i.'AuGSBouse

1688

Guillaume d'Orange;
2e coalition contré la
France;

victoires de Fleunis,

Steinkerque,
Nerwinde,
la Marsaille,
MP Saint-

- • j „ Vincent;
V paix de Ryswick (1^7),

[Philippe d'Anjou;

GUERKE DE tA SUCCESSION 'VS^f" ~"*" ''

d'Espagne { <ï«fa>tes de Ramilfies,

1701 Oudenarde,
• ^ . , Malplaquet;

victoire de Denain
;

traité d'Utrecht (1713).
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LES B0URB0X8 (1589-1830)

CHAPITBE X

1715-1788

Ouerre de Pologne !lGuêrrl7el f^ ~-- ^« ^^^^«^«
Guerre de sept ans--SXV^^TuTot

^''^''^'^'^

APBEÇïï SOMlAniE

d'tao«Hté,1S^VX^V"r ^* débauche e

^ «li»ion .e rtmdit U*ïïteV«>Sr• '' '' ^

dé5sï?7,groSr.,'^il^^^

!• Pèw de krS?fce^Jlf^ *^* «'«^«S
non la couronne d« P«ul*^^ ^"* * Staniila*

cette ruerre coûta àk pi»i^î^' 1**" ^ ï*™:
et d'arjrent et ne 1^ do^!T,n "^"^ *'^"»»«-
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Int sauver !& «««-l-iT i
AurSTot. Celni-oi von-

de renvoyer Tuil^T ^^ *'** ^* '»*"«^

LEÇON

peine âgé de oin, ans. SSÏ St'd^tt^es^fej
plus débauchés et un

-«wj des plus mauvais roia
- ^' que la France ait eue;

aussi sa conduite ne
fit-elle

qu'affaiblir
dans le cœur des
Français le respect et

J^«'»o«»' de la royauté.
Son rqgne compta par-
mi les plus désastreux
pour la gloire et la
prospérité matérielle
de la France.

?; .77 ^ rtwace.— Philippe d'Orléan».— 135. Philippe d'Or-
léans, prince sans foi
et sans mœurs, se fit

Louis XV.
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déihonoii i; ruvS-^1 r'T'^^*'- ^ duc d'Orléans

gion ee répSt à h LTffZt*\'''''''^' «* ^^ ï» r««-

chargea l'écoMais ÏÏw dV rlnfT *' "''"'^y*''* «««^«^ l'Etat,

de Pologn^StanXuJ.i^r^'^,' ^3^ '"? ,''*^'"'
lut reasaifiir le trânp Un p^i ? ,^^' Stanislas vou-

toutefois se défendre de ^^L? '**'* '* ^'"«' " °e Put
La France rempW P''''^' ^ »•«»>»«.

ce traité, Stanik Sâ,^fe^%TinnV''5- S"
feSiiSf-5^^^^^^^^ ?t ^2:
revenir à la France. ' ® Stanislas, rfgvatV

mort'd7pf»JS:ut*Al"S^^^ - '''• ^
la France nie nomeile^S^t' n f^^}J' ^^"* P^^

rèse, fille d?€harl^ VI «np n ^^?P"i*^«°t * Marie-Thé-

laissa pourtant Z7i::'TJrv:s'^,^''i'^'^ «>
laire pour PAutriche el e Pn?™% 1 ^® ^ ^*"^e «écu-

ilfane-?Aérè5« om- r£ f^lf ^l/* ^* ^^ coalition contre
terrejt hZ£e ''° ""^^ ''^'* P^'^^ ^'^es VAngt



lOi
corsa D'HIBTOIBK DE FBAXCE

toire» entre autres/eeï^îe'pl^f:^ 'P^"«'«'"" l'eUeg vU^

nlt «ux vendeuse hI n"'
*''*'* «'««W- CeVte mT, %^^, «l»"^*

Injure qu'elle^TlanJ"!?"? *« »*"'"' de P^S ,„"""'* ''»"'••

W*« co^mei?;:>»»*^nt dans !.«„ querelS?'rar/o"TÏ:

i^/*<^« ""B'emparrdrtn^f '? ««wm^ww d'Autriche l'An

pelle les rendit à h France: ''' ^' *'"'*' d'Ailla-cZ

-L"~.f";^ ,39. nuit
Jraace en profita pour dévelom^i .

Aix-la-Ohapelle
; la

dirigée pr«,%^/X %-V^a r^n,/.,«^,, «,,„
«^laie ca;,<«,^,„^ 3^0 vaisseauxt\^' ^^« "^^i'ésZ
lots français. Cette conS «î^r^*''^^ «* « 000 mate-

l'Angleterre. ' ^"^* -^^ déclarait la guerre à

<^ate^'„ ~î*f«0;;^I^^^^ 140. L. T.^ ,„t
.ft le comte de mohdlm?^^*" !*«*** "« Aotte de »4,,

>"i^s-« ^4' --sîr^'
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j^g

Mari« Ti ' A
""'**«»* a ^ Allemagne, contre la Prusse

H^açne Aum.Vio m /îerM jusquKcrL i w ' '™P<^'-*tHoe d'Al-
«ne d,* f.„,„«, ,„ J,„^ Œibts 1 ]/'"• *î PonP*«oiir,
1 appelant m « cher,, amie » « «^ •

^® '* *"•»" ^^o LouIb XV
impWit l'appui de S F;lL^JT,"""^"î «''""' «^te lettre elié

'« rauae de Marie-Thérèse.
^traîna la France fl é^ww-

prince dfSouW^*, à la Se de* 50 000'^
"" ^^^^ ^'

par 20 000 Prussiens. Sur m,r^ A^^Ta^""^ *«""
les ports, détruisirent 1m floïl- • ?*^ dévastèrent

marchande de la S*T,«i k \
-^^iwat la marine

rent encor! plus gS?ds du î^"-
'"-«'"^^ ^^* désast^!

Indei par Dupleifla ï,erre n^^^- '^T, ^"T'^ ^«^ »«
villes ïans teïrUoire ^^1^^^^ ^* ^"^*^« ^«« "°q
Phéroïsme de Moi^^ pS;/"* l"'^^

^•'^^ '''aîgré

ne s'occupait que Se^iw" ^"* '^ ^'"^^ ^^^ XV

phS^t" ?êii^!d*;aTdi1?-s^itl^HTV*> ^^"^ Wo™-
termina'la guerreTseSt ^s Twls^ ^î^" 1» f"^ 9"^

n«é aux yeu^du ^uple ^ ^' ^' ^* '*^^^^^ ^en rfi;»,:

velle 8'élevftit alors : Se dSe ïkn'J^* •»"'!"'« puissance S-
vendtquatt pour la France un aoS^r^IS, f"* *^^'"' »»« »•«-
to.re livrait une guerre tohlrnéT^V^ZJ-i '^^'^^*^

i ^o^de l'ordre aooial; J.^. ifo««t™ „,J,*
*~dition chrétienne base

a6*o/„^ et posait le pViS Âp U *"''^ "* ^*^^« «î* î'^azJï
nen ne défendait l'anCi^SéU pX^Sctr^^^'^ ' P'"' ;
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ntier du trône éfait un jeune nr Î^S^*

'^•® ^"" ^V, l'hé-
de Louis XV, il avaitA X^â^e ? n"^ -'' ^'"*-^"
ni»i« avait heureusement AJ^Ï-^«

I>«uphin, en HHS,
amour rfu 6w,n pubh^rtonMcl» lSnu\^'^!'' .^^ de «on

Ce prince avait épouaé

tr^he, fiJIe do Marie-
Th4r«e; la reine était
douée d'une rare beauté,
ae grandPM vertm. de
nobles qmîith; malheu-
reusement la calomnie
ae «es ennemis et cer-
taines habitudes contrai-
res aux mœurs français»,
la rendirent iapopulai».

J^- --r Tiirgot.--i44.
t.n montant sur le trône

l'Ouï. >fVl. Mark-Antoinette et le d^^J7J ^ P''^"?^
dauphin Loui.. wl 'r'"^"''T

'^^^
finances un ^and mi-

Muver Ja monarchie par de •éyèraî'S^ïnUJ"^*' "^y^ ^^
lui fit une opposition aehaJnl *

î*'®^*»' ^^ Parlement
la faiblesse dele rZ/^n "Sw^^lï/ ?? £^*^"^é eut
«uocédèrent ne furent pas plChe^"ï^' ^•"^'' ^"^ ^"^

^iMiTe d^Amérique 14,*! t w
«on de se venaer âl v&^ i 7* France désirait une occa-
^^Ne-ci lui avK/.titftej^/V^. ^«'^cn^^e
facile aux lîtât..ïïni, de Wer 1^ p ^*"'' " ^"^ donc
Itn wcottw dans lev^rèTnlSl J ^n France un appui et

«I«8 sur le contineStLdi/nnf?'*'''* -^ ^*"^ ïe« An-
oouvraient de ,Z.V. L^Tl^merdiV^^^^^^^^
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dt&J^'fr//^';^,;^^
^-ue et «.>a lo traité

unes de se» coloniel ' ^ '* ^'^"'' quelques-

Controoation dm Eteti géninnx - un c hdAmenque avait effarti /« y.^!.7 i T ^*'^*« i^ue»r«

elle avaiLoû/ZÎ^^^^A^/^t tJ! t,^T^ "^^ ^*"'- «" '«

dun milliard; deXslV^^ "^l*"'
nationale à p us

do «oixante million 'Devanf !.?"!!' *""'«"»»* «"'delà

1789. ^ "•** ***" ««néraux pour le 5 mai

/ISTIOlfNAÏta. — 134. Oufl f,.f iX et conunent ce prince »^ SuSî i

»"';«*«'"'' «>« Louis

MiVM-Toui de ce rwiit T -1 iC d '* "^«""W du roi r — Que

137. A auelle occaXi le nrSn !u ,
' """* '^^ »*»*« P^rre r

-

d'AutrlcLe et par quoi E l^^'^ut lll-^ir"
de 1* BUoo«»ion

rir T - 138. Quelle part kFÎ!^nîun'*t'*^*''^« * y ««ncou-
avantage en retira-Sfe î _. nS^

Prit-elIe à cette guerre et quel
décUra^t-il U. guerre l^A;^£reTl^7^ en 17«6. Loui.\v
port* I» «urine francAÎHo H-n« f/ ^' 0"'^'" "uccèB rem-
Quelle» défaite» cltr^^rre JJ g^tï .T"'"' «^"« ^ - ^S.
France T — 142. Quelle fut ru!..r!P,*'" ™»«iu«-t-elle pour la
143. Qui succéda à îîouis xV T '^ Dlt.'^*'''"'

^' ^* «» f -
•ouverain et de «on épouse. - 144 S ,^fl!"l "f* ^ "^^ »o"^«*»
poir de réorganiser les finance» T 1 1 ^1 P ^"**. ^^^ '*•'« »'«-
brawa-t-elle la cause de» Êta^UnlI iil' t^iT"' '* ^™"«' ^«n-
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1716-1789

I
;J«'"Ê««-'WiT-ni,s DE Louis XIV-
«-AKACTÈRE DB CB PRINCE

Régence du duc n'n» » • .,
I i,ÉANs """-/""P'^té et débauche

l finances— Law, '

LOUISZT

1710-1774

uoiszn

1774-1782

Guerre de Powcne I'^Z^J'^^^ *" P^^* de
^^

I

victoires;'
^paix de Vienne (1738)

D Autriche
{

v>ctoii-es de Pra^e

Guerre DE Sept ..s r%ffi^f^ ' ^^ri..

1756
j
défaites de Rossbach,

'Petit-fils de Louis XV
Caractère de ce prince

son épouse

sur mer,
en Asie,

. V. .
*" Amérique-

traité de Paris (1^3).

1
Les finances

J
Malesherbes,

f Necker.

Guerre l'Amérique l^'^J'^y^ii^ et Rocham-
1776 i

beau;

Dernt*.., . ' ^'^'^ de Versatile
[
D^HNliRE CONVOCATION DES ETATS GÉNÉRAUX

]
amiraux français •

|traitédeVersa|Ses(i783).



CHAPITBE XI

1788-1815

P^'^ière partie
: La Révolution.

APERÇTT SOMMAIBE

«a«e plus profondeT f1 ï i
**'''* ^* P*^»î 1»

•ièole. ^ '•• philosophes du XVnie

n— les Etats gréaéniitt avant ** -«

P«er avant d'avoir l^,'^^^ »« pas se se-

constitution. l'AMeJML * ™°« '»»• nouvelle

^ota en effet mtt^L'^^''^' constituante

aooepter.
^»»»t»tution que louis XVI dut

^ .ue TAs^^w^ ne putti,';rdi^'J*J;
^"•

fm
S'V'

f 'i

i'i
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LEÇON

organisation du gouvernement ?f f i*"*' ^^ ^ l'ancienne

celles de la constitution pomique d^T T '°°* ^^^'"^^
La cause immédiate de cette r4v^1 l-

*^'"^''® f^oixxeUe.
twwe du trésor public et celh I!\''!T' ^^ ^"* J« dé-
Jius «roMrf., ce furent Cdéï nî"*

^' ^^^î ^^ - "««
de liberté et d'égalité qu? l^^hfc? °^r« ^«"««««

.«^cle avaient répandu. l^s^TaS^^rd^",,™
1«^ FÏÏJe^S feJ^ef^Sairt x,8.. - L'état politique de

faija.it toute^la ,% 'iiXaU " T ^'«\-*«>^«. la volonté du roi

Jouissaie'nt*:lre*X'teî^r';îî;?^*>»''-' '^^ "«Mpstrats quiau moyen hge, alors a^ii L^ ^'^^ attachés à kur^^l*j
jorte de dan^r's. /"/i'aSïïl/^P^"?^ cSe'ïutmée

;
leurs privilèges leur nermlff " !*^^' <*^ ^'•«'^«a dans Tar!^happaient à des impàu on\^^'^^ **^ *^«^ ^« /««Se • ibd«nandait des r«««: -.^ ' Posaient sur le peunle t1 '

,

le roi. ni pîr.i^^^SS " "^ ^°"'*'* ?'- «- ojp^rij^ nTpî

vocISJn "S avdt^âé'fîS^?ritrt.'if- f"^^^"* '« ^o"'
rent à Vei^ailles, le 5 ^im^Jffï'?'^ "t

^"«»-
composaient cette aéeemblpp ^' i -

"*^ membres qui
la noblesse 270, lel^er. ]S 58/''/'^^..^°™?*^^* ^91,
moitié. " ^''^^ ^^^' e'est-^-dire plus de la

P.r t«e. ce qui dev.it ^'^t^^T\^-^^^-J^^^



LA BÉVOLUTION
jqq

1^ noblesse et le clergé refusèrent.
a. -- AMemblée nationale. — 14q p„„ j •

ouverture des Etats gér "^hux le tLT ?// ^'''''^ .^'^«
talent joint» quelques membr^de !.. n li^*' *"^"^^ «'^-

surtout, décida qu'il foSnIS
"""^^^^^ «* «^^ clergé

nationale,,, que T vot^TrïÂ S STtL^f^"^"^
ÎS -^pourrait être pe,. si^VZ^f^^ll^et

ir^^'^Zû^^^r^^:^'-^^' -150. Le-'roi, ef-

,
nions; le tiers état trouva iVnnT ^^ '*"" ^«^ ^^u-
dans la salle du « jeuïe Zl '! ifî^ "'^^ «« rendit
r«nt de ne pas se iéLvBr^^, V^ -^ ^^ membres jnrè-
tution à la Fr^c^TroîSîf ^T' ^""^^ ^« ^«X
dominait le tie« étet

'
rit 1p ./'^^f/* l'Assemblée, où

quelles lem lui-mêZdelr^J^T''''''^^^^ ^« ^«i« a«^-
Parmi les orateu^ les XsU "^^^ «Constitution),.

on remarquait
: Maui:'BtL7^T^^^irZaZ:''''^

r^ments. en ^grande pi!rtï«r«^eT*'a^d?r5'^ «t ve^i^T
à lobéifisance, et il renvoya Nw^rAiH ï* '^^^ '?*'"'® ^^'«'«nWée^re Une émeute se pr^uis^TSn? n ^'^ "^T"" ^'^ Popu-

rMt*!Îrtter ^Tlâ*T™ **" ^ '^*^*' '» "«««««^ et le cleraé ««wt-

dkpantion do, derniers VM«LrHT,f5^"i.^*™ •«" *«««• I»
fut proclaxné «,e ««.ta^/^^^Te ïÊTf^^^V^"^* ^^^
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eurent vendus à viJ ni..v ! "* "©s émiaréx • n^ u-
gaspillé.

"^'^ P"^ et ee qu'ils rapjSr^V*fut vite
gaspillé.

* Paris. I'»n«^^— ,
^." juillet 17fln inAn«-. .

?^-?r«i.."r'S„S.'^."«'»t

serait votée par la rn^'o*^!"'"" "« »

loi et au roi L ,«; x!*'.*"»"*». et la"fik7i„«'"-^'"'"'*"*'on qui

Ho lo
^"®.*^ Diens maténVk- ,i " .\ °® portaient at-ae la conscience T'i».^ ' " r«#wte à la r^.uJi- I

«nnemis
: alora iW. x ^'^ ^* " ne voyait n,!; ^"'' " »« «en-

il «'enfuit de PaiL'^JÏ^l"* * ^"«re^î^^ec ^iTJîJ"' ^«« di
"»«»* dans Ift n««?',"*'* »"ecoimu et «rrâ« » » '«"nille. P^imio^

l'abdication S3^fVS *« '«"««ons roS li « '
^T***»»* ^"3-

"*' ^^^ ae nouveau jura
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tionnell*
: le roi mviaèllit!

P'"* «l>so]ue maie conititu-
Wée législative - tou«Tp« J *"*°"*^ «^«^ une aJSm
et égaux devant laï t'Ci^" 'ï'^^.^L^-larésS
et celle de la presse étaienVS ~J* ^''»«'*< des onltes
eoumas à une LrtltSîon «ÏJte ^'"^t' Zl ^« «^e»^ étSt
et 1« ordre. religie« étaient ,îp7riLV*'-

^e noblewe

a violer notamment oe droit a„J ^°^^« «ux droit» de Dî

ni. — L'iic-.„i.w „ . ...
*"° •jjj __

r—1..^ ae la relijrioii ».

^i^e ém7^^%^^^l~ 154. L>A«e„,blée
« troublé, la BévolntiCfaiSr/i"'''" ^^ P»y« était
|emWée na „«^ ,,„.> ^f, J^«*^;^J

tels progrè. que l'Ae-

-nt le servent à la col^^nt^^rau':^^^^,^^--refu-

or-



112 COUas D'HISTOIHB DB FRAÎÎOE

S'^oS^tnt^'aXrCJ.l^'f^^l^ délai

*? "MW, qui donnaient aMe a^JV^ * 1 Autriche et à

l^^^ihi&'^-^.i^Jn»^^ venaient de prendr.

Victoire de Valmv n«- i> v

^^J» F«« J" i»«e?Uïk'iio'';S3^ "'^™«"« point

VnSTHOnuXKE, — 147 Q„ . .

,

^^'
.
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T»Me*« .^optique de »ée«plt«Utioa
I« lévolution (1788-1792).
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BBTOLUnOV

PBâWOiWB

CmS8 POIITIOUB QUI

Causes

ETATS
OBBBRAUZ

I

J
Composition

5 MAI 1789
II45 MSMBKCS

(""t fin à l'ancienne or-
Ranisation du gouver-

. nement;
«««ver

•naugura un régime nou-

(
clergé. 29,,

{ noblesse, 270,
( tiers état, 584.

r tiers état,

i une partie du clergé,

e-, ^ ' quelques nobles.
bBRMSNT DU Jgu OE FAUM8

Principaux okatïum | BSïïîe,
( Mirabeau.

BigNs nationaux

*—"HffiBR

VATIOKALE

I
biens du clergé,

< biens des émigrés.

,'but: soustraire l'Eglise
de France i l'autorité

Constitution civue du! J*" P*P«-

CLERGÉ I
*"** • '* plupart des évê-

"

I auea et- >l«« \^,^

I
. Constitution de 1791

j
Principaux articles

9««« et des prêtres
préférèrent la persécu-
tion au schisme.

'division de la France en
départements,

monarchie constitution-
nelle,

^«lité des citoyens de-
vant la loi,

liberté des cultes et de
la presse,

constitution civile du
clergé,

suppression des titres
de noblesse et des or-

^ dres religieux.



OHAPITBE XI

LA HÉVOLtTTION - LA BÉPUBLIQUE - ,'kmPIRB

Deuxiè/ne partie: La République.

-i^rr5i?ï,\r^ - Pre.
/- y « ^ erreur — Directoire ~ Consulat,

APBEÇItr SOMUntE

«M«t, Outoii et BobeMiem i.~lJ5i r™""-
»«t eiiT4)yéei à rSli«f«Vl '""''''• "otime. fa-

Italie et en toSte «7»-^ ^"î «mportèiwit en

g^er «n.,a. «tmt'mStbSn'**'* *""'*^'
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'
SÎ!!î"*J*i.î**^ •aiitH«iiieineiit la paix ayeo l'An-

^4ta de la popularité que lui donnaient oe. wccS^pour se faire élire empereur.

LEÇON

i'nnS t ^*i *S"^ "°« ooMtitution nouveUe. ^ Tous fidéputés de la Convention étaient républicains mais ils Spaj^eaient en trois camps : 1° Joi^oSZ repré!

pretunent ve nom parce qu'ik avai«it l'WKjf./^ j «ontâçiarat,

Kort de Louia XVI. - 156. Dès sa première séance laConvention aôoZt^ la royauté et prodaka la BéÏÏS

w

La Convention accusa Louis XVI d'avoir trahihFv^è

Convention • m-i?f .
?* "" ^ J"««ment et traduit devant la

oocîwateîr; /V '"***' **='* "^^ S**^' «* ;« «^ rencontre g«e des

seB^nW^
d« «mort, lA>ui8 XVI fit ses adieux à la reine et ft

t««M.r. -e"Ï:'/^:ie5î5?J-eAT«L.^';^^^^^
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ma mort éloioue » a ..^

n. - la Ter-
WW. — 157. La
mort du roi sou-
leva l'Europe en-
tière contre la
France, dont
toutes lea fron-
tières furent a-
lore envahies. En
même temps, les

royaliftes s'in-

•nrgeaieiit en
Vendée, en Bre-
tagne, à Lyon et
à Marseille ;
Toulon se livrait
aux Anglais. La
France était dans
une situation ef-
froyable, livrée à
la fois à l'inrtk-

•ion étrangère
et à la guerre

««raient eoupcoimés de „<. ™. • .
" *""' <*>« qtti

établit aussi ir«lHkoL3\ffi'r" •' «^P^Mique. On

7? appel -«faS^^^àfmirt"^Jr' ^-^
« loi des suspects ».

^ ^'^^ ^"^ ^^ait la
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7

Exécntkns. — 158. L'échafaud fut dressé en perma-
nence

: à Paris, en sept semaines seulement, 1300 personnes
furent exéontéw; à Nantes, on inventa les bateaux à lou-We pour expédier plus vite les nombreuses exécutions.
Enfin le 27 juillet 1794, Robespierre, qui avait envoyé à
la mort tant d innocents, qui y avait même envoyé un irrand
nombre de ses collègues, entre autres Danton, fut lui-inême
exécuté par ordre de la Convention. Sa mort mit fln au
régime de la Terreur.

Partout on compta parmi 1.^ victimes un très grand nombrede prêtret. Ce fut pendant la Terreur, le ,« octobre 1701 aue la

BliMbeth, «œur de Louis " '**• **«»*»»•

XVI, montait ft son tour
sur l'échafaud. Quant au
dauphin Louis, qu'après
l'exécution de son père,
Louis XVI, le« princes
émigrés avaient procla-
mé roi de France sous le
nom de Louia XYU, il

mourut dans la prison
du Temple, en 1795.

A l'occasion de la

mort de Marie-Antoi-
nette, lord Dorch ester,

alors gouverneur du
Canada, ordonna %m
denil pnblio de deux
mois (31 mai 1794).
On ne voit pas du reste

que la Révolution française ait eu beaucoup d'écho parmi
les Canadiens français; la province de Québec fut visitée
par un assez grand nombre d'émissaires des girondins etmême plus tard par ceux du Directoire, du Consulat et de
JSapoleon, mats bien que les autorités redoutassent ces
émissaires, les Canadiens s'en occupèrent peu.

Olorieues campagnes ûé 17»3.1794. — 159. Pendantqua 1 intérieur la France gémissait sous la Terreur, les

Madame Elisabeth.
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,^^*îr»iw et à ÏIeiirSr?ÎS?\!* ^«.Autrichien, à
la BQMqn, et ia Hoîuïïde fui. ^L'T* *"* An«l»i-.
do 1« fiaye et de Bâl(r!in«.T,* ^* ' **"««»«. et les tiités
«t^ec toutes /« /^^îcei Zti •""',^.* ^» *'^««'* 1« P«S
terre cxceptée.^'Z \V5 'rr' ^ ^"^"«^he et l'Anff
^P»nit aprî* avoir Drocl«mii ?

C:on,;«n«(m nationale Z
deJa République,

qlirSitViSÎÏSlJ:.'^ '^ ^'"^
""

publique fran^d^^îSotae ma^ ?J'^¥'' '^'^ 1» ré-
ee gouvernement, leTu"ir ??..t^'*T*ï''':« "»»• Sous
deux ooMeili

; celui dwS^^^*"''*''/ ^»'t exercé par
et ce ui des Ancien, q

*S^"? ^"^ /'.''«/'««»»< les 4,

celle de /<,«r<fa„ et celiTZ J ™" *"«*« »»r Tienae

«"e de B^,..,, ,^ Jl'l^ l^^r^'-S^Siefr««i
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avait donnai 1. ftince mJÏ'ST •'=T'?«"« ™«Iie
lui av., de -velraLu^T^vfS-dr^t"* ''

La <7/otre du jeune em^ «1 ;1 -f
Possessions des Indes,

accorda donc aZ SJ^L}
inquiétait le Directoire, on lui

lointaine ^ ' ^' commandement d'une ex^itîon

çaise était rfLmïiàAbX m ]wT ^%^?«^ /''««-

L'armée d'Einrnte rp trnnv^;' ? • ?^l^*^
anglais i^efoon.

uication aveffa Frïice bI-T^P""^ ^" *«"*« ^°°»nï^-

en Syrie poS franS rSy^^-'T.^^* *'«^« ^e passer
la4t^C/rSe if3^ f**'* d^J^rée contre

devait lui les^Sr^il^et /rVS^^^^ "^^i ?«P^
devant Saint^ean7w A i

' T'' '''''* *«^«™»'

françaises étaieir? partit hÀ.t """"l"""
^"" ^^« "°^^«

confia les trou^ d'^te au^^n^^^^^
Bonaparte

secrètement poiTla F^ct.
^^''^'^*^ ^^^ «t par<t7

à S'a Fw^'^/^b^^fjj^t^^^^^^ conserva TE^te.^^, jua,iB ^^ orave areson 8ucce8a«ur capitula devant
lurent alors ramenées en Fraw

nnemL Les troupes fninçaises
sur de» vaisseaux anglais.
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fepopulM^ir,; du Directoire. - 163. Pendant Pabsenceue Bonnparti le Directoire avait oamniis fautes siirSS
les fruits au traité de Campo-Formio étaient perdus et

S;t Frf!
^'^^" remportée par Br«n« sur les^glais, la France aurait de nouveau subi l'invasion étran-

Coup d'Etat. - 164. A l'arrivée de Bonaparte ce fut un

fita^d?!?«r;-^' ^r^^ ^ ^^"* -"-'«• Bonaparte U"

fuT^LlÎAf TT*? ^'^®^' ^°« ^««'•'«"e constitution
fut^aussitot rédigée et remplaça le Directoire par le Con"

mw* 7 ^ ^^"îf*: - 165. Sous ce nouveau gouveme-

oui 1^ ^ T? 1^?* qui préparatï les lois, le Tribunat

re;«tot« et le Sénat qui veillait au maintien de la consti-

é?u '^ur^^iÇ'™' ''''"^if appartenait au Premiiî Coïïïélu pour dix ans; son autorité était absolue. Deux autres

^Z:^e^
'*^""* ^^^^^^' -^« '^ n'étaienr^u? dL^

Marengo, Hohenlinden. — 166. Bonauarte choisi nnnr

«Jnfnf ? i*
l Angleterre qui la r«/t«èren< dédaigSeu-

en confia une à Moreau qurprît k route" delïîlem^;
1 autre, lui-même franchissait les

^
pcs au mont Saint-Bernard et venait remporter sur 1mAutrichiens la célèbre victoire de llareMO (1800 iS«on côté, Moreau était victorieux à HohXid^
P^ de lunévilk et d'Amien». —167. UAutriche hafiue de tous côtés, demanda la pai.; on pa^ k trtSé de
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elle fit entrer un grand nSred'^mi^ri""""** conjuration, où-
secrètement en France, maT il «oK^.^J^iï ^'^'l*-"' «« rendirent
«ri* te complot et les co^^^vS^^^w" fjî,*^'^^^^^ ^^"«"^ <«''««
Consul «tait exaspéré deïïmhS £ Î-a* "w"^*' ^ Pf«°>i«r
trefaites de faux rapmTrte de m>n?/h.- ^"«'f**"« ' «»'• «es en-
duc d'Enghien. de wSn de fiiurhïn

"P^^«nt«rent le jeune
piration. Bonaparte, 7ÏSx«S"™^"',«*^™« ™*'^ ^ î» ^o°«-
de cette accusation, fit arrêW if1 "*, ? «««"'•«^ de la venté
le fit amener a Vh^nêr SLÏ ""

T?'*'" t«n-itoire étranger
sion militaire, et Sf!'r ^ausTiA?'/^'^?^"'' ^' »°« comS
Ce crime odieix reStecommnnft^^,^^^ ^T^» «^^ ''A^'^^"-
Cons„l. "^ ™e tache sur la gloire du Pï«nier

Œuvre du Premier Consul —idarn
usait de 8on pouvoir pou? ?. aIL?* ^ ^'^™^^'' C'onsul

avait signé av^Ie pai^ Av F// i n"" P^^l" ^ 1801, il

sait en France le oS?£^i^^? r ^' le Concordat, qui rétabîis-

l'Eglne avSÏEtet M?i^âT 'il fif
^^

'apporte de

blique offrit alors A Rrmo!; * i
^ reconnaissance pu-

héréditaire
Bonaparte le pouvoir souverain et

du-ielle W^k^f'la^nitntiony* 'Assemblée législative
ci était-elle composée etSfut?on n

"*'* ^ ~ ^omm^t celte!
ment la Convendw^ traitïïJne tJ^^-^'T^t'

**=*« ^ " IS»- Com-
produidt dans toute l'E^oîJ a mor't f7^ • ": ^"- <>^«» ^«^^
ment la Convention etabliffie pow remJ^'' r*,^^' gouverne-
tion de la France ? - 168 DiL^^ JTf'''*''" ^ '* *"«*« «tua-108. uites un mot dies exécutions qui mar-
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quèrent le «gouvernement de la Terreur» _ iko n,.„i
remportèrent lee armées de k^^rque' de S fîmT^160 Comment Te dI;:^^,; é^itTorSé , 161 P '

~
le Directoire fit-il la imerre ft ?Autriohl^ r-Î. "7 ,^- P^^''^"»»

d'Italie par BonaparfS -1 i62 S elpSl ni* "^^r*""
.pritol contre ringleterre en l^ot^ qî£n rutî"rL% -
3. Dans quel état Bonaparte, a son retour d'Egypte ^^J^Tla France î — 164. Comment BonaoartP 1,7tn^ '^*Î"Y**-
ance et quel coup d'Etat v flt-ilî 1^^ a • *^ '"' ^"

pouvoir exécutif était-il confié î- 166. Dans quellog

Consul fit-il de sa puissance î
usage

oowTEsmn

MAnOHALB

SlMftMAr*

1788 an

2SMtobr«179S

Tableau synoptique de récapitnlaticn
la première Eépublique (1792-18')4).

'SUCCÈDE A I,'ASSEMBI,ÉE tÉGISMTlVE
EST CHARGÉE DE DONNER A I,A FRANCE
UNE CONSTITUTION NOUVEl,I,E

I"
Girondins,

Composition

République

Mort de Louis XVI

(Jacobms ou Monta-
gnards,

La Plaine.

envahissement de
France,

guerre civile.

la

(.mort de Robespierre.

victoires de Hondschoote,
-

I
Wattignies,

OWRiEUSES CAMPAGNES I Fleurus;
DK 1793-1794. ; P"s^ ae Toulon

;

conquête de la Belgique,

. .,, ^ , Hollande:
traites

: La Haye, Bâie.
'Constitution DE 1,'aN ^ III.
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Tableau «ynoptique de récapitulation -.«ite

OIBBCTOIRE

oetobra 1795

i

Borambre 1790

Pouvoir i,égisi,atif

Pouvoir exécutif

Guerre contre
t'AuTRICHE

[Conseil des Cinq-Cents,
l Lonseil des Anciens.

Cinq Directeurs.

/'Jourdan,
' loreau,

.
°,"?P?r*e: campagne

I d Italie;

(.traité de Campo-Formio.

OOmULAT

UMT«ibnl799

I8aali804

(victoire des Pyramides,

etTes'Tur"!^'"'''"'^

^!i*5
''*^*"* Skint-Jean-

d Acre.
Retour pE Bonaparte

ImpoPUIARITÉ du
f coun H'P*,* A

l Directoire 1 vembre.

Pouvoir iÊGisi^TiF

Pouvoir exécutif

(Conseil d'Etat,
Tribunat,
Corps législatif,

Sénat.

J Premier Consul,

1 deux autres consuls con-
' seillers.

/"victoires de Marengo,
J Hohenlinden

;

Guerre contre i,'Autri-

i

H,^l,— i-
CHE ET .'ANGLETERRE traités de Sviij

* Amiens.

Concordat,
Œuvre du

Premier Consul

rappel des émigrés,
instruction publique,
code civil,

^- Légion d'honneur.



CHAPITRE XI

LA RÉVOLUTION — LA RÉPUBLIQUE — l'EMPIRE

1789-1815

Troisième partie: L'Empire.

Programme officiel : Le premier Empire — Les CenU
jours.

AFERÇU SOUMAIBE

I.— IJmpire dura de 1804 à 1814. (Daiu le cours de
cei dix ans, Napoléon 1er vainquit snccessiyement
tontes ks puissances de l'Europe. Enivré de sa puis-

f^l !? ^* ?!l*??*™* P^** «* *^ j«^^'*t s'emparer
des Etats de l'Eglise; le pape l'excommnnia. Napoléon
Ht ensuite en Xussie une campagne désastreuse, perditur les puissances aUiées k grande bataille de Leipzig
et fut enflu forcé d'abdiquer à Fontainebleau.

°'77«^ puiMances ennemies exilèrent Napoléon à l'Ue
dEIbe: un an ne s'était pas écoulé, que l'empereur
s'enfuyait d« cette île et rentrait à Paris. H y régna
encore cent jours; les ennemis l'ayant vaincu à Wa-
terloo, l'envoyèrent prisonnier à l'île Sainte-Hélène,
ou il mourut six ans plus tard.

LEÇON

I. — Napoléon 1er, empereur. — 169. Le 18 mai 1804,
trois mimone et demi de suffrages proclamèrent Bonaparte
empereur des Français soue le nom de Napoléon 1er: il
avait 35 ans. • .
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pape Ke vn ,m,? 5. n Notre-Dame de Pari., mt le

épouse, l'in.pér.trice'l.ljJSrrCXrair'^'^ ""

Camp de Boulogne.—170

i7? P^^^ entre la France et

-.— ^« puissances n'a-
vaient rempli les conditions
du traité d'Amiens, et un an
ne s'était pas écoulé avant

• que les hostilités eussent re-
commencé. Devenu empe-
reur, Napoléon songea à at-
taquer l'ennemi sur son île
même, et dans ce but il ras-
sembla une immense armée
au c"""~ ''" '»-—

•

—
l'An

", '—"" «• «liiioi' i /Luirt-
çht et U fiuMi». et Napo-
léon dut aimmtr son projet

pour se repUer sur le oonttamt v^^ ™ Angleterre
prenait la Vm(« de LTSfî ?° "*"» *«nP». " ap-
4 Tmfaljar. ;

' «««e française p« l'unira Nebon

Napoléon 1er.
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L'Autriche désarmée dut signer le trai^;é de Pretbonnrtrès glorieux iKJur la France. *Le8 conquê^^s de™Smi permirent de donner alors des couronnes à tes ÎSÏes"Joseph devint roi de Nàple., ei Louis roi de HoÙandle *

. ^^«f"/« braise. — 172. L'Angleterre, de plus en d1i,«

reuswt à faire entrer dans une nouvelle coalition : la PrusJiB^Russte et la Suède (1806). Un mois suffit à NapSn
sCs r&Vf«r^««^ à Berlin après avoir battt fe^TiSï

Auêm«dt ' ^'"' °'^"'' °^ ^"'"^' '^^ anéantissait à

lWr"ur'5îî!;îf?^-Kr
^^^- 9>* ^ ^^li" "^ême que

e^îJ*ri1S^î.â ^
fl"^"^

continental
,, destiné à ruiïer

.i^fli*""^*/"'^?'*'^'*'^^^®'* à ce blocus: Napoléon mar-cha^alore contre les Russes et les défit à Eylan etàlSS.

vaincus durent accepter le traité de Tikitt ri807^ Cce traité, la Russie «'-«ugageait à combaîSe iStemen lui fermant ses ports; quant à la Prusse ell7X1f2

sou^er^Sllfl'Ur^i**^
^.l'Egli.e. - 176. Deux seulsBouverams de I Europe refusaient encore leur adhésion *»!«blocus continental ,,: le pape Pie VII et irroTSrPortu^gai. Le Portugal fut envahi par une armée française et lafamille royale s'exila au BrésU.

française et la

a^?lf^
*"" P*^^' ^'^ ^"""^^ •^^^^^''^ qiie le « père commun

tp^léonTfiTpr"^' ^T?^ 'îf
P'''' à Tes S^ZJNapoléon le fit enlever, conduire d'abord à Savone, et plus

a
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Pie Vn répondit à cette conduite indigne de Vemoereuren lançant contre lui l'exoanummioation!
''"^P^^^^

Oii«m d'Eqiagiie. — 176. Napoléon, qui se crevait

Efl'L-^ï
,Portu^al convoita alo^la pénin ule enXU mésintelligence régnait entre OharleTlV, roi Te^Igne, et son fils, Ferdinand; l'empereur en profita wur kgamener tous deuz à abdiquer en sa faveur^jflfBoZ

CL^rî* *l°"
roi d'E«pagne et céda son royaume^^ples à Murât, son beau-frère, époux de Caro^ie Bona!

daft^. if"ïh^*rt ^'^^^'^'^ ^« conserver son indépen-dance et soutenu d'ailleurs par l'Angïeterre, se MuleTa

mr KA^ÎT^' î'^x"
^"^'^ '"^•^- Bien queT^par de très habiles généraux - Masséna, Soult Sudiet^eUe n'aboutit qu'à des victoires partielles chSentplté^

de l^«^*^rîïï?r*5-1 ^^«° P" ï» sangS7S

En quelques semaines, l'empereur passa de VEbre m,

^Ïd à TAt<î?!r ^'^ f^^^q^e^'- et porta enfin le dernier

.(1809).
"''"

® ''^^"P ^® ^***"^« *^e Wagram

^ ^î^ i*
^**"^*' - ^''^- François II dut accepter letraité de Vienne, qui \m enlevait une partie de^Etetsce traité stipulait aussi le mariage de^Ka^e.IaM.e; fiué
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de l'empereur d'Autriche, avec Napoléon. Celui-ci. pourpouvoir contracter cette aUiance, fit prononcer^nà^
faute

^^'' ''^P^^^' d°"t if^û'avait paa eu dW

«ij^ .Son empire comprenait outre la^^iw ^Î^EU^r? u

frlnl^; 1 V* ^^ 5^® *^°»^ de 4B0O0O honuS^ ilfranchit leNxemm, battit les ennemis à SmolenA^rem-
Th Z^l^'w ^' ^ ^^"""^ ''^^ brillante ^ct^e,

iî*ai^iSS'^/jP^^^ '°S*^* ^ ^"^^ «t «'établieit au iï:r«m?tn, résidence des tsars. Mais, comme l'Fa«ne. la Rusu a ^fa,t au^,^:^^^ a .. 3,. ,'
tomme iJis-

sait— —^^,.„„t, resiuence aes tsars. Mais c
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h^es et fut encore vainqueur à lutien, à Bautwn et à^;î PJ»%«««e™Want toutes «es forces' autouîTlSp-

J^J S était SSn ""h, T>* ^"P'*"^^- AP'^^ tro^

Napoléon refusa. Alors de tous côtés, ies S^emVs^mwnt le territoire français. La France éDui«A» «Ir^
« longues guerres, ne posait plus seSd^TfsS" ars1814, les ennemii entnûent duu Paris et le 11 avril T^
poléon dut ligner k FoHtainebleaul^^mt^lraLi^

la décwS!!^? v' "u^h^ i'"^*' q^^ ™t prononcé

Prnîf,ï?Tj?®i^T^^.''*» '^'^' <**"* 1« trône au 3omte de

*•«» Avm <fe pnnce signa avec les ennemis le traité

n?on nÎhHm,« 5Î ^i^*"* ^P*''"'' "^^««^^ cependant IW
wJK?^®, ^*

T'*®''
^'^ ''«^^^«a^ '•^' la Peme de cettehumihatwn; le mécontentement populaire sWnit enc^

échappa de 111e à'Elhe et, le 1er mars 1816^ il vint débar-
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quer avec 800 honimea Hur les côtes de la Provence T^
taupes envoyées contre lui, se donnèrent à lu^TIeTaréchS
J«y,.lui-même, oublia le serment de fidélilS prêt^îu roi

en^^^^^^lr-^^^' ^ «>"^erain« alliés étaient réunis

FrrcS^^atlîr*' *? partageant les dépouilles Tlarran^, quand ils apprirent le retour de Nanoléon • il.

pi» tard (W21) à lV™e c^^rJ.tldL"'^;^' "' ""

Kome au milieu des «cUmlS;!! i'- «i
^11 *tait rentré dam

qu'il apprit que NaLteÏÏT^V* ? i?'*"
«nthoiwiarte». Lo»-

&"-'--«K?t pS^'î.SfiSi '.-„;".^n^jL-;:

.

vue» su«ç#s Aapoléon remporta-t-ii sur les
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!• guerre de RuMie T Dlt« ce aue fut ™ i!V *•**«"""«•

nant le retour de l'empereur T — 185 o,^! T • t ^^»P« «» •Ppre-
«a seconde abdication T

^* *'*'"°* Napoléon après

Tableau STBoptlqBe de réoapitnlatloB
l'Empire (18(H*1815)

ffoi»APA«T8 ÉtU KlinCWus

^
N**^^*»»» I<« SACHE PA« W PAFS Pig VII

i.'Anci,ktkmuî/ Ulm,
LTMIIRB ï*>5

I
Vienne,

I Austerlitz
;

Louis BoNAPA«« _Ho™ B

n..— ^ /coalition;
GuKaws DB Prusse I Kna,

1806 i Auerstaedt,
Berlin;

V blocus continental.
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CONTRK LA ROSSU
1807

T^blMo «jnoptlqae de BéMpltiitetion ..aitt.

'Eyltu. •

Friediand:

,^ ^ ^ traité de Tlliitt.
Jt*OUt BONAPABTK — WmTPHAUK

f

refus d'adhéiion au blo-
cus continental;

envahissement
;

hvrtt CONTM
PoaTUCAI,
1807- 1814

LK

VKmnu

U0iàl814

LUTTK CONTRS It PAPÏ
1807-1813

GuKaWt D'ESPAONK
1808-1814

l famille royale.'

(refus d'adhésion au blo-
eus continenul

;

Savone,
Fontainebleau

;

Etats de l'Eglise — dé-
partements français;

, excommunication.

(abdication,
Joseph Bonaparte,
guerre funeste,
Vittoria.

jTcoalition
;

Campagne d'Aut«,chkÇJJ;;;J'
1809 Wagram;

1,
traité de Vienne.

(blocus continental;
Smolensk,
Moscowa,
Moscou

;

retraite.

Campacnr d'Aiaïmagnej Lutjen,"
'

1813 1 Bautzen,
llyeipzig.

I EWTaÉJt DES ENNEMIS DANS PaMS
^Abdication — L'he d'Eije

PwtMiiKE
Restau«ation 1814

OBtr-jouu

/ Louis XVIII,
l inqxvularité.

/"retour de Napoléon.
I
maréchal Ney.

{ Louis XVIIL
Du ao MARS AU
a8 JUIN 181S

'c-o^ l Waterloo.SECONDE ABDICATION - SAINTE-HÉlèNE

I
Ligny,



CHAPITRE XII

LA BESTAUBATION - LE SECOND EMPIBE - LA TaOISIÊMB
BÉPUBLIQUE

1816.1913

Première partie: La Restauration.

lZT^?^^ ''T'^'f''
'•^^'' '''''''^' Restauration -

^^ifVelmet'^'^'' ^ - ^^''^"^-^ '^ 1«^« - ^0.

APBÇÇÏÏ SOMMAIRE

I. --louis XVm, replacé mr le trdne, dut linier avec
les eanemii un nouveau traité de Paris. Cette non-
jelle mon^hie fut conrtitutionnelle, mais le rèZ
nelles entre ultra-royalistes et libéroux.

"•Z ^^Zl- • ^**^ *'*°^«' P"" 1« latra-royalistes.
ee qui ui&sposa contre lui les Ubérauz et 1« repu-

conquérir son indépendance et fit la conquête d'Alger.
m.— Sous l'infiucnce des ultra^royalistes, Charles Xlança les fameuses «ordonnances de juillet» oui

SSSÎT^* V^pl^tion de 1880 et la^chuS de^2
dynastie des Bourbons.

^ "rîf "îr^îS®?. ""* " ^« trône louis-HiiUppe, deUfamiUed Orléans. les luttes de parti de^î
«te plus en plu* vives; on tenta plusieurs fois d'assas-

^i."?'' ^^' .*'' ^"*' ^« »o»^«W« révolution
jwaversa le roi qu'une révolution avait mis sur le
trône.

ifcv
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LEÇON

L — Ia Bettavration — Loui* XVm. — 186. Louis
Xvni, replacé sur le trône, dut signer un nouveau traité
de. Paris : la France perdait encore cinq villes importantes,
devait payer une indemnité de guerre de 700 millions de
francs et entretenir durant cinq ans, sur son territoire.
160000 soldait étrangers.

Déjà, en 1814, Louis XVIII avait octroyé à la France
une charte conititotioniielle, c'est-à-dire qu'il avait dé-
claré que son gouvernement ne serait pas absolu, jnais
soumis à une constitution, que le roi partagerait son auto-
rité avec des ministres; de retour à Paris, le roi voulut
que cette charte fût libéralement appliquée.

_^vltn^TOjtLÏigU». — 187. Louis XVIII avait des idées
libérales, mais les ultra-royalistes (plus royalistes que le
roi) oompromirent son règne par leur esprit de vengeance;
le roi ne sut pas toujours leur résister et c'est pourquoi
il condamna à mort un grand nombre de républicains et
d impérialistes.

Il y eut ^aiuatreê victimes, de ce nombre fut celui que les
troupes appelaient «le brave des bmves», le mar«ch»l H^. qui
avait si héroïquement servi la France sur tant de champs de
bat... le et qui, condamné à mort, tomba sous des balleê fran^n*eê.

Les nltra-royalistes triomphaient, mais les autres partis
s exaspéraient et oomplotaient contre les Bourbons.

Un jeune fanatique oêsataina le duc de Beny. r^ardé par la
France comme rKéritier préaomptif du trône puisque le roi nivait
pas d'enfants.

•Let ministères. — 188. Les ministères se taocédaient
avec rapidité; le gouvernement passait des ultra-royalistes
aux libéraux, et de ceux-ci aux ultra-royalistes. Les prin-
c»pa«a; ministres sous Louis XVIII furent Decaiet, le duc
de iBdohelieu et de Ylllèle. Sous ce dernier ministre, la
U-rance envoya quelques troupes en Espagne, pour y sou-
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dlï^d Vn
^* '^''''^''*^^°°*^'"^' ^autorité absolue de Fer-

lWi4. Im dépit des troubles qui l'agitèrent, ce premierrègne sous la Restauration marqua pour la Fmnce^e
âllettudief

*^'**^'' i^iruUitul commerciie et^

fri?; û ^^^*^?:.~ ^^^ ^ ^"i« XVIII, succéda sonfrère, le comte d'AHoxs, alore âgé de 67 ans. Il fut nro-elame roi sous le nom de Charie. X. Cétait un prfncef^hgxeux et 6o„ maie il n'avait ni l'inteUigence, ni la pîSdence de son prédécesseur. Il subit à l'excès l'tn/?Jnce

^jm des impérialistes et des républicains, Jnles de Po-

à S^o? ^ ^*r^^ -.191- En 1827, la France s'unit
à 1 Angleterre et à la Eussie pour aider la Grèce à secouerk 30UÇ tyramiique de la Turquie. La victoirenavSe de

^^è kTrte!""
"**"' '"^^''' ^^^^" ^'^^^P*^'

^^^^^ t'^^*^5* r ^^^' ^ 1S30, la France dut venger

o M^f^™^*®°iPf ^"^^ «*^' ï» piraterie qui désolait

dition fut confiée au général Bonmont; il 8'm;,ara d'Al^
et le dey se hâta de capituler pour sauver sa vie et une par-
tie de ses trésors. ^

m. — B^volution de jniUet. — 193. Charles X crut

2ÏL .r**^ ^'^^.^^ ^"^^ *^°^^i* assez de preHi^ pour lui
permettre de faire un coup de force : il pubha donc les

la SZèr? dry^Ter " ^'^'^ ^' ^' ^^'^^ '' ^''*"^^*'

Ce fut le signal de la révolution.- EUe ensanglanta
Taris durant les journées des 27, 28 et 29 juiUet. Charles X
dut abdiquer; il se retira alors en Angleterre.
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IV. — Xonarohie de juillet. — 194. Le duc d'Orléaat,
cousin de Charles X, devint alors roi de France, sous le
nom de Lonit-Fliilippe 1er. Le nouveau souverain préten-
dait établir une sorte de
monarchie républicaine.
Il était populaire, mais
la « monarchie de juil-

let M avait à la fois contre
elle: les « ré^ublioaint »

qui ne voulaient pas de
roi; les « légitinustes »

qui auraient voulu don-
ner le trône au duc de
Bordeaux, petit-fils de
Charles X; les « impéria-
listes » qui désiraient ré-

tablir 1 empire. Aucun
souverain ne fut l'objet

de si nombreuses tenta-
tives d'assassinat que le

fut Louis-Philippe.

Ministère de Casimir-Périer. — 195. Comprenant le be-
soin d'une politique ferme et vigoureuse, le roi nomma au
ministère Casimir-Périer, très libéral comme idées mais
d'un caractère énergique. Ce ministre combattit vigoureu-
sement tous les complots, républicains, légitimistes, impé-
rialistes, ou socialistes.

A l'étranger, tous les révolutionnaires s'appuyaient sur
la France dans leurs émeutes: Casimir-Périer déclara que
désormais la France ne se mêlerait en rien aux querelles
intérieures dee autres nations, c'est ce qu'on a appelé le
principe de « non-intexrention ».

Onerre de Belgique. — 196. La Belgique luttait pour
échapper à la domination de la Hollande. En 1832, une
armée française, envoyée à son secours, s'empara d'Anvers:
ce succès assura l'indépendance de la Belgique.

Louis-Philippe 1er
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bp précieux «S-'*""-„ii2tr7d&t S '^ "

len Vendre», fureniTaiî^î ^' ^ '""* *™*« éclata, mais

pl«WrrSS'^~^iî*ÎL?*ifr'**° ^r- >« '«>» * Rome, ou
était mmTvZxS^Î^^ ."^J^ ,**? /^fP*'»** «• Airtriche.

priété indT^Serpt^S '^-o^Sa^Ti^refï ** ^'^^

et iU ht combatKt d?pli*S^p?ut
P*"**^'"»»' * ''«cieS»*

av^''îi!?5ï ? ^^' T ^^^' ^ ^^^on» publique*ayant été défendues, les républicains oi^anisèrent um. SSde btuqueti qui servaient de réunionSS OidîS*alors mmistre, interdit ces baiwinX lEnï-^
»m«<rt,

couvrii de baMcadSltTe 27X?er hZ.ZZfT' 1naîtra dp la AAni«.u t • tÎ^îT. » .
insurges étaient

LT^lutit^î^lfl WPhihppe abdiqua et sWuit.lA révolution de 1848 avait renversé le roi aue la révn.lution de 1830 avait placé sur le trône.
^
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Conquête de l'Algérie. ~ 199. Sous le rèime de Louis

SS- %fr'' T* '«^•^^ '^ 'o^^ de tenu
1 Algérie, elle y rencontra une vive résistMice de la Mrt
brav^, lettré, éloquent, capitaine et politique tout ensemble

l^l^rJY^ '"*Tr '^ ^"* Pnnciîalement m«^u^'en 1837, par la prise de Conituttine où se signala le eénérll^rn^>e; en 1840 par l'héroïque détendfei£^
v,vî?- f"I^T^Î

^^ forcèrent à la retraite; en 1847 par lavictoire de llriy, que remporta Bugeaudetavd^e^ S
soumission de l'émir, Abd-el-Kader ^ amena>

de l'invention de la pCS^I^hi^, "c
^''** ^^''*«^' »'<f«»fi»

de Mvants. Pour n'en"ciw" n> «i.^ï^,.~~"
«""'^^ " «rM-i^o ei,

l'Mt oratoire epécialement r LiiœrZreêt bHZZ' .
°* \ *""Adam, AulerTSerlioz Tm t^^7n.i^^ L^"" miuiqnê :

Ingre», Roaa Bonheur • TnW^ ' Oe&icrow, Horace V^inet,

e'SSSl'à rtiSS fLWtTor ^ .«T^emement de juillet

celui de sèumettrtU^^ i^^ Hî!?^* «» gn«d «faat :

le» doctrinee éUihilHLrpl^-^^Z^^f^Zl^
tervenUon de mnivereité de Paril^o Ht*""*^*""»*^ Cette in-
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quent des popaUtions, de les conduire r». i*•M MdallMiie.

conautre par la au autériâlims et

A cette époque «an-
menca aussi la lutte pour
la liberté de l'eneeigne-
«nent teeondoire, dont on
voulait Oter la surveil-
lance aux évêquee. Mon-
talembert fut l'âme de
ce mouvement et, au pre-
mier rang des -.lutteurs,
se trouvait Louis Veull-
lot. le plus grand jour-
naliste du XIXe siècle.
Le parti catholiquo fut
vivement attaqué par
l'Université, mais il se
défendit intrépidement.
Le gouvernement, per-
plexe entre le clergé et
l'Université, offrit aux
catholiques des libertét
de détailê, des libertés il-

lusoires ; les cath<^ques
refusërent et montrèrent
qu'ils étaient une p«ia-
aance avec laquelle il

ter. Cette question ne so rA»l. «-
iau<irait désormais comp-

"•k en 1hS>, sous lî'jSJ:SLr,.'^î!f '» r^'^^^? ^\i^^^'

Montalembert

eignement public .-m^ïï^rau^TT*"-"- ^ "^' '"" ^«'•

conditions éaptitudlr^^^^^ -^ quiconque possédait les

simple cMcfaroÇ!^ ^^' ^~*^'' ""^ ««>»• "bw sur une

noS?5ftSS?i^o„7, i'^Tr?"î"r-^-^'^* ï- conditions du
conde ReSTûîitlon ? - Q^He Cllrt/!,^"''""u^^ *P^^^ '* '^^

cee-ur de Unis XYIlfet de ^ï^l ?a"Si t^^yinSiS^'î:/--
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1830 mit-elle sS- le t^fi„rL* !:;
8"®* «ouverain k révolution d«

narque ? - 105 oïe ivez-îouïïS
Pt^rtis «'opposaient i ce mo-- 196. A quelle Xrre la Fr?n.f n T°n **'* *** C««imir-Périer T

Quel fléau Iffli^rFriœêrisStfï.r"' f^^^^^ ^ " ^Ô^.
cipalee victimef? — 198 Di*!S l-

^".^ ,*° '"* ""« <*« P^»»-
lution de 1848 1 wiou^£ Jut^Toh» i** f?** **« ^ ^«^o-
l'Algérie T

Vjueiies Juttes achevèrent la conquête de

Tableau synoptique de réoapitnUtlon
Seconde iB«.t8iiration - Monarchie de juiUet.

"

/Louis XVIII
J»*"«.

NOUVKAU TRAITÉ D8 Paris
MONA«CH« CONSTITUTIONNeLW

8B00H0B
^"™^* MiNisTEKiEu.es {

Hjtra-royalistes,

GumB d'Espagne
"'^««x.OusRSE d'Espagne

BBSTAURATIOV/ Prospérité de ia France
Charles X

1815-1830 Ul,TRA-KOYAl,ISTES

Secours prêté a
. Grèce

Coi*ouÊTS d'Awer

{Jules de Polignac

j Navarin,

/ insulte,

l piraterie.

mOlOnOM Jordonnanocs de juatET fi; p?eîst"'OS
1830

OHABOBIE

iffi Juiuun

1830-1848

(Abdication de Charles X ^ ^°**"

'Louis-Phiuppe d'Orléans

T»„-.-,_„ , ( républicains.
IBNTATIVES d'assassinat

Ministère de Casimir- /'"*** contre les complots,
Périer "j non-intervention,

' aide à la Belgique.

Ministère Guizot / fanion publique,

Révolution de 1848 ^ ''»"«ï««ts répuî,licains.

«32-1847 .1 retraite de Mazagran,
l victoire de l'Isly.
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LA HE8TAUBATI0N - LE SECOND EMPIBE - LA TH0I8IÈMB
KEPUBLIQUE

1815-1818

Deuxième partie: La deuxième République - Le second
Empire.

ASBRçrr soiocAniE

^'
Wi?1.'**^ï"*"*''* *• ^ deuxième BépabUque éta-

r«iS«ïï?i ^*
X

''*>»S*»Ms aUèrent à Borne
y défendre le pape contre la rérolntion italiennt^

^^^î"'. \'' ^nt^ nnirenel » proclamait em-

SSSL^m^T**^" Bonaparte, «,„ rSom^
^^^J^- ?«"««^^^Pi«duradix.hiS^an.

f^ rÏÏ^Î! ^^V P**" P'ot^r la Tnrquie oen-

tiîï^t^.lSVA^''^^^^ ^" ^«^ -^^^ ^••

^'liiï ^•"* «frMco-pniiiienne)), imprudemment

«wioe et uaena la chnte de l'Empire.
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LEÇON

u\i:,}f' ^'*?^'*!?; - ^^^' ^ ^«"'•«^ proclamèrent
la Bépub ique et établirent un gonTemement proriioirt
composé de républicains et de socialistes.

On voulait aubêtituer le drapeau loan au drapeau trieolore

qm était un des chefs de ce gouvernement, l'empêcha : « Citoveiu

liberté» et noa gloiren et le drapedu rouge n'a fait^^TleiZrlh^champ de Mars, traîné dan, le» flot, deaang dupÂpVl

vîf^ T\7T^:'~ ?^^- ^ gouvernement provisoire
vota d abord ^abolition de la peine de mort en matièrepohtwue; il abolit reulavage dans les colonies et étaElit
le V. Soffrmge universel ».

^u^îî?'"j*'**/" .'^
citoyens qui pouvaient remplir certaines con-

t^ut liUî. «"^'^""'-^'r?
•^"* ^ conditions et peSS â

Jonrnée» de juin, du 88 an 28. — 202. Une Aisemblée
nationale chargée de rédiger une nouvelle constitution fut
élue par le suffrage universel. Cette Aasemblée ayant dû
repousser quelques propoiitions uoialktes, qui tidaient
au désordre et à 1 anarchie, une formidable intnneotien
éclata. Durant quatre jours, la guerre civile fit coule.- le
sang et, à Fans, elle causa la mort, non seulement de plu-
ineurs milliers d'inaurgés, mais celle de braves soldats, de
sept généraux et même de l'évêque de Paria, Xgr AÉnLe courageux évêque fut frappé d'une balle sur les barri-
mrfw où 11 e était rendu pour faire entendre des paroles

'V.

^'*^Si??^f*" Bonaparte, préndent. —%03. Le 10 dé-
cembre 1848, le suffrage universel nommait Louis-Napo-
leon Bonaparte président de la République. L'Assemblée
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âû«rrÏJ f"*
remplacée par une Assemblée Iteidative élueauBBi par le « suffrage universel »

'•^"««e eiue

que défendait 0«ib.ldï, et y rttawû leS H.n^ '

même commune, le nrtsident ÂTl. nz^î^' '*"" ""«
nonç. ««tr, cette lof^rS^^i'^?,'ï'«''t " ^
maintien du «uffnwe llnlTl.ïïl T ^^i". «' »•" '«

«m^js-'T',r "^«^"^""^'^'^Sorït i^r

.4iLîî^s^l?^U^s^^„tTr^iLr^f'^^^
forme, car durant huit ans le ffouvernempnf L^? ^ ^

Ss^resZrdr* ^'-^^^^ P^^^'^^^isstz

quiVestlongtei^spo^it^T^?.^^ ^cadence et la ou«Btion
héritage «^ ^US?p^*?"'iri«i.r.!LTr"^^^ '^"^
qu'il lui ouvrirait le MéditernSfeTu ? ^"'^t.

** P""^ P»«e
rOrient, mais lea puisBa^erJSd^taL •^"'^^*'^ maitreaae de
de la Ru«ie. e.«.UtT^ZZ7^£t ÏÏVo.hT"/ '" P""?^^
ne peuvent s'anmroDrita- Af ^* .

Turquie tout ce qu'elles
«uer*;^ européeK^STxîxe Sîcle*

'"' "^"«ï"^ P^""*"" d^
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Ouem fe Crimée. - 207. U Busie venait de déclarerla gu^e à la Turquie: elle voulait forcer le 8ult^ à luiconcéder la protection
des chrétiens Oreot habi-
tant l'empire ottoman.
La France et l'Angle-
terre s'unirent pour dé-
fendre les Turcs ; les
ttusses durent alors éy*-
cuer la Turquie, qu'ils
avaient envahie. Les al-
liés débarquèrent ensuite
en Crimée et après la
brillante victoire de l'Al-
a«(1864) ils assiégèrent
Sébastopol. Cette ville ré-
sista près d'un an, mais
le général Pélisrier, ayant
réussi À s'emparer de la
tour de Xakkoff, qui
était comme la clef de la
vHLe assiégée, Sébastopol fut pris d'assaut en septembre

Le traité deTui», en 1856, maintint le protectorat fran-çais sur las chrétiens d'Orient. Napoléorparut Irïïesouveram le plus puissant de l'Europe.

s;sr:î î"w- yictor.iiiïï T^o'^t^sj^viHAVoie et de la Sardaigne, se mit k ]& têtp H« ù « wt^i.,*- »

de Waple», et les Sais ptnSificiiï'àS'li • H 'XlSf'^ *"
i^^pouiUer les ducs de ToLane, de pîrSe 5c' nSL m * ^'

-entaU bien à IW itaUenV. .'Ji^^^S^antS'I^SiSÎX

Napoléon III.
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nue » «wp<««fe du nouveau rovaumm d'it^ji!^! ' ** **"• ^^''•

Victor Bmmanud^n'i d Jt^/®'^"/ ^°""* «»«""« ^
offrit à la FrJâ;vuiVVS^i'^' ^"^ ^^^'^« '•-^««'

^Bn^ 8y^ fes fÎ:^^^^^^^^
cette contrée.

chrétienne des Maronitpl nnnf« i

'*^'''«<'''« ^a P«tt/>ted«

une indemnité de S^^SJr/ *
^*

T'*''^ ^«« TurcB :

le gouvememenfturc TmoT ^'^^ *"^ ^^^""«« P»^
• ^6 1857 à 1860, la France et l'>l ««/-/-- • .

rent çn Chine, en faveur dl«*i«^^*^* '^'^^ intervin-

défendaient ei même téLw k^hî^ï^P*'^^ «»« y

Cuiton et obtinrent drirorn!!. ^5 ^^ "^^^^ Pnrent

et forcit 1wTdTchinp i^^'*'-"'
''' P"'"^^* ^kin
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Ptwpéiité de lâ ftuue ku la a»/».! »_ <

B««t«uri«on, "ta, de J^ZT"' "»"»<»«*> «>"" I.

«M le secondXSre lif -wf^f' n>e.Teilleu«n.enl

m.ive«U«Tfi'LîS*e.1?6r' *" «^«'^
I« S^dtteS.S'ï'"*^»™* -'«Pm .»r to„.

""Z ?«J?
•»'|1'-" « S* P""-"^-t d™,

*t«\™h!*ssr*cetîs;t ^'"^•" "^—'»'

•

«Mtre miUe lieue» li ™,ffT *' °'''*''""' ^« 'rois i
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i»«iw« de Napoléon avl?y"CTm!î«îî'r'."*^°**'*'' <»« ï'"^-

te« Etats du pape; feuis ïd~S«f^i* *°'*^°*'*** P*"" ^'«*»>
faits et reprSént "l'^^S!^^ °**i''*'!' r*.°°" P*^ «*«
défendent le patSoineTe^^t Pi«r

'"^ * i""f'^
**''^^'«' «"

mo^ée! kZnKf ..ïf^^ A^ constitution de 1852 fut

powl^pi^!^ *^ "^ prononcer et se déolant

Guerre de Prnae. ~ 213. Napoléon III «entait eeoen

Sfl8^rLaT ^^'^^^^^^^^^

quinzeana^r^^ua^Fr^r:^.^*^^^^^^^ <^«P^«

que la Ptu*» prît à cemikà^J^L!^ L'empereur voulut
elle réfuta Ce refu« «'-^iu i

«?«»«e°»ent« pour l'«T«iiir—
dép«che^Vii.7oi de wTïi^ «"?"*' *^«" °»«
deur français avait éd'^^^U'P Ji'LTte.^""

""^'*'

Défaites de l'anaée franoaiie — 214 t- t?,-

.inLlit-I '^ i^«cwai)rn«, avait des armées quatre foii
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«S!f*^ "^ i}t N*Pp'éon, apprenant que le général Bft-wne venait d^tre enfermé dans Xeti, voulut aller à son
l^ours: il fut lui-même enveloppé par les Prussiens à»Man et fait pnwmjuer avec prèe de 100 000 soldatsUs ennemis de l'Empire à Paris profitèrent de ce dé-
sastre pour proclamer la Eépublique (4 septembre 1870)

h«t^i J ,1S«'"r ^ TT
203- Q"i fut ^1" président de uTSu^

Sïâ ? !! 2ol
â,*^"^*" ^«emblée succéda à l'A«emblS S-

îsTo T Z 1^- (SilL"^"r? ** *^~"'* prèta-t-elk au pape en

irS<W ?f l'iïifïlif^°.*i?'*^ ^ mésintelligence Œe leprésident et 1 Assemblée législative ? Quelles furent 1m onnui.

STui Ï: ^i*"'^'^;r 2^- <^~nt NaîîSÎ. ni~^
lîîuem de^SS'"'"^" l^"î, ^P''"? ' T 2»7. lUco;^
*î.*^i I_ M'™*** — 208. A quelle occasion la ffuerre d'Italiefut-elle entreprise et quelle en fut l'issue T - 209. (Siéfles exoé!dations lointaines la France entreprit-elle A cette époSK î _ 21?Que sav«-vous de l'expédition au Mexique T- 211 Le >e<^d

rlSrjT-ïïzT'àuelJ'^l'"" W"« ^« proL^r^"S

elle entre la France et la Prusse en 1870 T - 214 Ite «»^r



1«> C0UH8 D'HISTOmB DE FBANCE

Talik«« .ynoptiq«« de rée»pit«Utio»

f

BPUBUQUB

DB

1848

IBOOra

U6Bàl870

GoUVBENeMBNT
peine de mort en matière

politique,

wu)viso»8 esclavage dans les colo-
nies,

UufFrage universel.

l de Paris.

Louis-Napoléon Bona-J ^''*™Wée l^slative,
PARTK. PBfcin»»« i secours au pape

Icoup d'Etot ' -

( sénat,

i conseil d'Etat,
l assemblée l^slative.

(Russie contre Turquie.
France et Angleterre:
victoire de l'Aliiû, -

prise de Sébastopol.
traité de Paris

''France et Piémont con-
,

tre l'Autriche;
I victoires de Montebello,

Magenta,

[la Lombardie.

Kabylie 1852-1857,
Syrie i86ot
Chine 1853-1860,
Cochinchine 1863,
Mexique i853-1867.

P«osPÉ«tÉ MATÉ««u.« iît"a'« Skf°"''

D JL
Icanal de Suez.

'

PiÉBisciTK Ht 1852.

GvtMMX l faiblesse de la France,
i«ANco-psc8S«NN8 J i?''** *** '» Pfusse;

1870 If"aine à Metz;
l Napoléon III à Sedan.

fAsn, raÉSIDENT

NAP0I.É0N III

GUBWIE ht CWMÉE
1855-1856

Gufflout d'Ttauk
1839

Expéditions i^intainks.



CHAPITBE XII

LA RE8TAUBAT10N ~ LE SECOND EMPIBE — LA TROI-
SIÂHE BÉPUBLIQUE

1815-1913

Troiaièmç partie: Troisième République.

PaooBAMME OFFICIEL : Troisième République.

AFESBUÇU SOIOCAIBE

d^rt tmter arec l'em.«ii pour l«i faiïe iSouer let«^ fnaçw; il eut eiuuite à rtpri»«. l'affrewerncm oiyue de « la Commune ». En 1875. on rota la
Conititution qui régit la Franoe actueUe '

*

Cttte teoiiiime SépnbUqne le ngnale nirtont par ton
«prit SMtaire qm lui fait povnuim, depuis 1880? une
periéoutwn qritématique et riolente oontee l'EffUj^ oa-
tiioliqne en Franoe.

^

LEÇON

« ^ *««n»e^n»tioiiale. - ne. U BépubUque avait été^odamée le 4 septembre; Içg députés de Paii improvinè-
Teat alors un « gouvernement de défenw nationale » nré-Mdé par le général ÎVocAt* et composé de Thiers, Oam-
h*tta, Jules Favre, Jules Simon, etc.
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m^J\^'r ^^''- ^ AUenumdf marchaient enma^ 8ur Paru; ils en commencèrent le ûèm Z« iq «!?

entS^?eî^n::SnF^a^Jj^^L^l^^^^
£Trt TéL^ï.r'^ t^

^* -pSîeTmaS ^^.
teindre Paris

^*' ** Prussiens avant même d'at-

janvier, proclamé SîpSÎeirVÏ/S,«iL"' ''" l""^ '"*• »« ^^
Umme 1er.

«^P«-e«r <r.4/tewoy.w sous le nom de Onil-

CapitnUtion de Pv
rifc— 219. Après qua-
tre mois et demi de
siège, pendant lesquels
les habitants avaient
enduré, non seulement
les horreurs du bom-
bardement mais aussi
celles de la famine,
Paris dut capituler le
28 janvier 1871 et un
armistice fut signé le
même jour.

Traité de Francfort.
220. Pendant la sus-
pension des hostilités,
on élit une Assemblée

A. Thiers.
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ÏÏSTd* n^or^n-^^* ^""^ la promesse de plus de 6 mil-

dJîSint lï/^^ ^5 ^^?'-,.^« ^'^«"I^ prussiennes ne

rS7u'ar/«r.r/°'^
de Pans «t les départements de

^yée et M. llue« était partout proclamé « libémteur du terri-

la Conminne. — Du 18 aurt an 88 mai 1871 — aaiUne guerre civile, plus odieuse que la ^rre î)^88ipnnp'

en grande partie composée de royalistes; les Mdilktei

itt'^n'd'tnrsïïssJ'^r -^^^^^
dp ^lll »„

^**^ ^^ ^*"* et installèrent à l'hôtel

de Pa^isT F^ir^'^'S^
q"i prit le nom de « Commune

Les inrargét se défendirent comme des bandits et il fallut pour les réduire sept jour, de combat, du 21 au 28 ma!"

oJLT'^c'ol.'" îrr ''^"*'^ «'«-paraient de. barri-ez les « conununardB », en se retimnt, brûlaient et ma^
ae nuu» ett reaté marqué en trait» de aang et de fUunme T-«n-urg^s arro«ie„t le. monument, de pétri et j Z^JX.uite 1« feu : le 23. aux Tuilerie, et à la Cour de, compte. U> Ti
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Monseigneur Darlboy,

Aux incendies, m joi-

f?*»^ '«• BUWMCWfc Le
24 mal, premier maMacre
des otagei retenus i la
prison de la Roquette;^ l>ârb«y, arclievêque
de Paris, M. Oecaenr
curé de la MadeSîve, fl.'

Bonjeaa, préêidmt de la
cour de Ca«sati(Mi et phi-
"cuw prêtrw; le 25,
massacre des domiuicâiiu
(FAreueil; le 26, second
DMMacre des otageê de
J*. Hoquette et d'autres
prisons parmi lesquels
6a prêtres et des gendar-
me». Quatre mille soi-

^** de l^irmée régulière
périrent dans oe ««se de

f^». et 20m ineUrgfy
trouvèrent la mort dans

Trente mille insurgés furent arrêta • uJ*^* Ç**"* *^ "^
* mm; les autrefi^^î ÎTÎIî^v^lSgîlM*;^* ~'****"'^

-n„. et avait été AS7« le^^^é^riiX^--

n»St TûmS^h t r-fr"*^ * •^•™'*' >• République .*-

ronne au coi^de (SSa£id, qd^Sta. " ''° '**'^* '* ^^

Conttitiiti<m de 1875 — 22fl a «/.« * i

«dent inmto pour ^e rSj^^ î^î'Jr^^^^*^ P'^
gouvernement d^la FraniT^^^tèSTrtîKrt:
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^i^^^&ut^'^l^:'J^ '«* «"««^ ^^'^^^- elle éU-
les sept «3 dî?îCJ^ ?"i

«n président élu tous

Stoat Cette coZftutionl^
chambre des dépnté. et

France aetuX *'' ^''^°'« ^'«"e qui régit la

Ïrt-Menta - 224. Président, de la République :

wS®, ™««» 1871-1873.
Marécha^ lUolUhon, 1875-1879.
Jules QHrj, 1879-1887.
Sadi Caraot, 1887-1894 (assaaainé^
Caainur-Périer, 1894-1895.

^•

Félix nvxt, 1895-1899.
f«mle loiibet, 1899-1906.
Armand lUUèrM, 1906-1913.
«aymond Poinoané, 1913.

fat donné par l'tzniUim en issn^ilî i* "«"'' ™

de toot ce qn'eU» poMMaiœt «^«mpoml

f "£ll5'-^i'; t»irdift,S;t7 « '?«">
«fimtïlt^ obUtrtoin, ^1(1^.™''°" P™»»'"'
Cette loi oiUae les nara«^

«i eiqpHqué à leur. enSnSZSî^'V^i^^^^ «PPri-
eux-même. n prix de hurxh ««Î/W * apportant
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en^flS^
du Conoordat. - 227. Sou» le président lonbet,

?onn ^*' «««*::^-d'^e qu'elles décidèrent de ne plus
,

donner aucune indemnité aux évêques et aux prêtre
c^était la rupture du Concordat de 1801

^ '

cette «loi de eéparation».
'^ P»P« «e X at-II condamné

Exporition» uniTerMllei. - 228. En 1878, la France^onna ses ennemis par une exposition universelle, qui fut

«^T m^!*^~ ^' centenaire de la Bévolution. I* plu-^rt des Etats monarchiques y refusèrent leur concours-
cette ejjosition obtint cependant un succès de curiodttsans pilent. Enfin, en 1900, une dernière e^2n
uraverseUe conviait toutes les nations étrangères qT^W
pressèrent d'y prendre part. Cfes expositions ont pro^éau monde ent^r que les grands malheui* de laK
ses richesses et de son industrie.

Smpire colonial. - 229. La France, dont l'influence enEurope a sensiblement diminué, a cherché à co^ïenw

e^^^
"'' ^"^""^ "^^ '"P^'" '•^°°^*ï «^ Afri^ue^
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r.J:f^^^\^^- '* '^''*'^* ««"* devenues des colonies très

forcé de «^Jûutr r^2?î OiX «±Ku"'*«« *'. ^"*»<ï '«**»

«régjatioM religieuses T — 226 Quelle «W -«.1 «H l**
*'°°-

en 1882 T — 227 Quand fc.fv-^fi' 1 «, •*.**'*"* " '"* votée
quoi «^nsIste^Sie î^ 2?8 SSfJf "SL-Î?

-épration. et en
jont tenues à P^ril depS. lS?o î^*^S?'feT*:?"*!*" »*
re»pire colonial de la france souI la troL^^uISît" '*
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T«bl«a« iraoptlqne de réw^pitoUtioa

U troùiime Bépnbliqse

1870^1918

IBPDBLIQIIB

DiPSNSC NATIONAI.K

ASMIIB1,ÉK NATIONALK

ffouvernetnent provi-
soire,

9>*ge de Paris,
armées de province,
capitalation,

armistice.

Bordeaux,
traité de Francfort,
ta Commune »,

?/»«"• J«f président,
MacMahon, ae président,
^institution de 1875

1870

PttsÉcunoN coNT«« ute/'°s"e?***''**°'
CATHOLIOUtti

"•'^4
,

»«».CATHOUQUKS

ExPOSIttONS UNIVClt'
SSLUS

Empmc COWNIAt

1 écoles,
V Concordat

religieu-

U900.

/prospérité de l'Algérie

I
et de la Tunisie,

protectorat sur le Ton-
kin et l'Anam,

Afrique occidenule fran-
çaise,

Madagascar. •
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